


L I S  M EILLE U R S L IV R E S DE RADIO
Lexique officiel des lampes de Radio

par Louis GAUDILLAT, Ingénieur E. S. E.
La connaissance des caractéris tiques des 

lampes constitue la base de tous les travaux 
de radio. Le constructeur, le dépanneur et 
l'am ateu r ont constam m ent à. connaître  le 
« culotage » de telle lampe, la résistance de 
polarisation ou la charge optim um  ou encore 
la puissance modulée de telle autre .

Compte tenu  de la prodigieuse variété  des 
modèles de tubes électroniques créés depuis 
plus de vingt ans sans le m oindre souci d’une 
norm alisation, les techniciens éprouvaient 
souvent les plus g randes difficultés pour 
trouver les caractéristiques d’un type donné 
de lampe. Il fa llait consulter quan tité  de ca ­
talogues d isparates e t encom brants pour, 
parfois, ne rien  trouver...

C’est un trava il de titan , m ais un travail 
hautem ent utile  qu’a  accompli L. Gaudillat 
en réun issan t en un seul volume tou tes les 
caractéristiques de service de tou tes les 
lampes e t en d o tan t ainsi le technicien d’un 
outil de trava il incomparable. Très clair, 
facile à  consulter, agréablem ent présenté, 
son lexique fourn it im m édiatem ent réponse 
a. toutes les questions que peuvent susciter 
les applications variées d’une lam pe quel­
conque. Basé sur des données officielles, 11 
constitue la docum entation au then tique à  la ­
quelle on peu t se ré fé rer avec sûreté.

P résenté sous forme d’album  imprim é en 
couleurs, su r du papier extra-solide (pour 
résister à. un usage fréquent), le lexique se 
compose, to u t d’abord, de près de 36 pages de 
tableaux dans lesquelles tou tes les lampes, 
classées avec méthode, sont données avec 
leurs caractéristiques de service correspon­
dan t aux  d ifférents modes d’utilisa tion  (sec­
teu r a lte rna tif, tous courants, amplification 
à résistance ou à  transform ateur, classes A, 
AB ou B, etc...). Puis, en 8 pages, on trouve 
les 136 dessins explicites de différents cu­
lots correspondants. Des tableaux d’équiva­
lence sont, par ailleurs, donnés pour les types 
anciens des principales m arques européen­
nes. Enfin, des tableaux synoptiques indi­
quent les possibilités e t les conditions de 
rem placem ent des lam pes difficilement tro u ­
vables à  l’heure actuelle par d 'au tres  types 
de lam pes : ces Indications seront p a rticu ­
lièrem ent précieuses au x  dépanneurs. _ _
P rix ..................................................................... J J

P rix  franco : 29 francs. “  •

RADIO-DtPANNAGE ET MISE AU POINT
par R. de SCH EPPER, lng. A. e t M.

E crit par un praticien rem arquable pour 
des praticiens, ce livre perm et d'équiper 
à bon compte un atelier de dépannage et 
apprend à rechercher les pannes d’une f a ­
çon infaillible.
EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIERES 

Instrum en t de m esure. — C onstruction 
d’un appareil de m esure universel. — Me­
sures en a lte rna tif. — C onstruction e t é ta ­
lonnage d’une hétérodyne. — Antenne a r t i ­
ficielle. — C onstruction d’un voltm ètre à  
lampe. — L a vérification des lampes. — Me­
sure des w a tts  m odulés (outputm eter). — 
L’oscillateur à  basse fréquence. — Mesure 
des condensateurs e t  des selfs à  fer. — 
Mesure des résistances. — M esure de la 
consommation. — Mise au  point d’un récep­
teur-type. — Table analytique pour la 
recherche systém atique des pannes. — Quel­
ques cas particuliers e t leurs remèdes. — 
L e dépannage sans instrum ents. — L ’oscil­
lographe cathodique. — Tableaux de rem ­
placem ent de lampes. — Abaques.
TROISIEME EDITION entièrem ent à Jour 

des progrès les Plus récents
Un volume de 224 pages, illustré  de nom­

breux tableaux, schém as e t photographies 
avec, en supplément, papier m illim étré 
pour étalonnages ..........................  P rix

Franco : 38 francs

40 Abaques de Radio, pa r A. de (louve- P rix  
nain, lng. Radio E . S. E. — Un splen- Fco 
dlde Instrum ent de trav a il qui fa it g a ­
gner du tem ps ...................................... 84 fr. 90 50
LES ANTENNES DE RECEPTION, par 
Jacques Carmaz. — L 'usager de la radio, 
l'in sta lla teu r électricien, le dépanneur on t 
tous le plus g rand  In térê t à  lire e t à  con­
su lter souvent ce livre utile, clairem ent 
rédigé e t clairem ent Illustré. — Un vo­
lume de 64 pages illustré  de 59 fig. 16 fr- 18 50
Les Bobinages Radio, pa r H. Gllloux. — 
Principes, calculs, réalisation e t é ta lon­
nage de tous les bobinages H F  e t ME 30 33 >
100 Pannes pa r W. Sorokine. La m eil­
leure école du dépanneur. 80 pages, 78 
ligures ...............   20 fr. 22 »
La C onstruction des Récepteurs de T élé­
vision, p a r K. Aschen e t L. A rchaud. 64 
pages, 57 figures ..............................  20 fr. 22 50
La construction d'un récepteur moderne 
de T-S.F. à la portée de tous, pa r A.
B rancard, 53 pages, 25 figu res..........  16,25 18 »
Cours Com plém entaire de Radioélectricité, 
pa r E. Alsberg. — Com plém ent m ettan t 
a  Jour les tro is prem ières éditions de l’ou­
vrage « La Radio ?... Mais c’e st trè s  
simple 1 », 52 pages g rand  fo rm at 10 fr. 12 »
Le Dépannage des Récepteurs Modernes, 
de T .S.F., par A. B rancard. 99 pages, 50 

f ig u r e s ............................................. 36 fr. 25 40 »
Pour l’E lectrlclen am ateur, pa r J . de Tel- 
lesme. Form ules, recettes, procédés, tours 
de m ain e t < tru cs » divers pour cons­
truction, répara tion  e t en tre tien  des a p ­
pareils e t installations. 190 pages, 175 tlg. 
4» é d i t io n ..............................................19 fr. 50 21 50
La Guerre aux parasites, p a r L. Savournln 
Guide pra tique e t com plet d’an tip a rasitag e  
P rix  ............................................................  12 fr. 14,50
□eux Hétérodynes modulées de service, 
pa r J . Carm az .....................................  12 fr. 14 »
Dictionnaire Radlotechnique angla is f ran ­
çais, pa r B. Gordon. — P rès de 6.000 te r ­
mes e t synonymes. Relié slm lll-culr 28 fr. 30 »
Manuel de Construction Radio, pa r J. L a- 
faye. — Deuxième édition revue e t  au g ­
m entée .................................................  15 fr. 17 »
Manuel Pratique de Mise au point e t d’a li­
gnem ent, par U. Zelbsteln. — Seul tra ité  
exposant la m éthode parfa ite  d ’alignem ent
256 pages, 130 figures ............................30 fr . 33 »
Manuel Technique de la radio. Toute la 
radio en form ules, schém as, tableaux e t 
abaques pa r E. Alsberg, H. Gilloux e t
R. Soreau. 256 pages (115X180), 270 fig.30 33 »
L 'Om nlm étre, réalisation, étalonnage e t 
emploi d 'un  volt-m llllohm -capaclm ètre à
22 sensibilités. 64 pages, 33 fig. . .  12 fr . 14 »
La Pratique de l’Osclllographe cathodique, 
pa r R. Aschen e t R. Gondry. — Théorie 
construction  e t application. 128 pages.
143 fig. ........................................................25 fr. 27,50
La Radio 7... Mais c’est très  sim ple !... par 
E. Alsberg. — 152 pages g rand  form at, 147 
schémas. 517 figures e t tab leau x .. 27 fr. 30 »
SCHEM ATHEQUE. — Schém as des ré ­
cepteurs com m erciaux à. l’usage des dé ­
panneurs, 7 fasc. contenant chacun 20 a 
25 m ontages. Le fascicule ..........  15 fr. 16 »
SCHEM ATHEQUE 1940. — Collection ré ­
capitu lative des 137 schém as parus dans 
les revues e t com plétant les fascicules p ré ­
cédents .................................................. 40 fr. 43 »
LES SUPERHETERODYNES, p a r G. Se- 
rapln. — Anatomie e t ’ physiologie du 
changeur de fréquence. 272 pages, 153 
figures .................................................. 40 fr- 45 »
Toutes les Lampes. T ableau m ural par 
M. Jam ain  .......................................... 10 fr. 12 »

POUR LE MONTEUR
RADIO-ÉLECTRICIEN

par GEO MOUSSERON

C’est le guide, pa r excellence, du m onteur 
professionnel ou am ateu r, le véritable vade 
mecum du praticien sans-filiste.

SOMMAIRE
Les lois élém entaires de l’électricité. — F ré ­
quence e t longueur d'onde. — Choisir le m on­
tage. — Secteur ou ba tte ries. — Un schém a 
exact. — L ’a te lie r du m onteur. — Un plan 
de m ontage. — Les outils du m onteur. — 
Les blindages. — L a soudure. — Découplage. 
— L a prise de m asse. — Les capacités p a ra ­
sites. — Rem placem ents utiles. — Vérifica­
tion des différentes tensions e t intensités.
VHI-168 pages 12X18, avec 77 figu­

res. Edition 1941. Broché . . . . . . . .
P rix  franco : 21 fr. 50 19,50

POUR LE SANS-FILISTE
par L. D. FOURCAULT et R. TABARU
Guide de l’am a teu r de T. S. F. Théorie de 

la radio moderne, construction des postes 
de réception. ■

SOMMAIRE
Principe de la radio-électricité. — Mode de 
groupem ent des résistances, selfs e t  cap a­
cités. — M éthodes m odernes de réception. — 
Les c ircu its couplés. — F iltre s  divers. — Les 
lam pes D ynatron. — Interm odulation. 
Valves modernes. — Le m ontage : princi­
paux schémas. — L ’alim entation . — R edres­
seurs à  hau te  e t basse tension. — Filtrage. 
— L ’am plification à  basse fréquence. — Les 
ondes courtes e t ex tra -courtes. — L a télévi­

sion. — S tandardisation.
71. 255 pages 12X18 avec 232 figu­

res. 2e édition. N.T. 1940. B roché..
P rix  franco : 21 fr. 50 19,50

LA TELEVISION 
ET SES PROGRÈS

par P . HEMARDINQÜER, lng. Electricien 
Préface de A. Blondel, m em bre de l 'in s ti tu t

RADIOVISION, TELECINEM ATO­
GRAPHIE, VISIOTELEPHONIE, 

TELEPHOTOGRAPHIE
Au grand public intéressé par la question, 

rux techniciens, électriciens, opticiens, radio- 
’-lectriclens, m écaniciens, qui collaborent à  la 
création des appareils de télévision, l’ouvrage 
de M. H ém ardinquer, sous sa form e com­
plète, sera  non seulem ent d’un  utile  profit 
m ais indispensable.

volume de 335 pages (13 cm. y  21 cm.)Un 
avec 
Prix

191 figures, 2' édition 1937.
broché ..................................

P rix  franco : 41 francs 37,50
Aucun, envoi contre rem bou rsem en t. Pour toute dem ande de ren seign em en ts, Joindre L fr . (tim bre-répon se)

C O M P T O IR  M B  R A D IO P H O N IQ U E
= :  16 0 , r u e  M o n t m a r t r e , Métro : b o u r s e  . — Ouvert tous les jours de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 19 h. =

xpédilions” im’m édid iës côritfê m a n d a t à  Com ïnàncie VG.~C. P: Paris 443.39



•  CENTRE NATIONAL DE LA RE­
CHERCHE SCIENTIFIQUE.

Le Centre national de la Recher­
che scientifique vient d ’être organisé, 
sous la direction de M. Jacob, profes­
seur de faculté. M. Dupont, profes­
seur à la Faculté et délégué a l'Ecole 
normale supérieure, en est nommé d i­
recteur-adjoint. Le conseil d'adminis­
tration de cet établissement, présidé 
par M. Rouchcn-Mazerat, du Conseil 
d'Etat, et par M. Cuvillier, vice-prési­
dent, se compose de MM. Dagnicourt, 
Mario Roques de l’ institut, prince 
Louis de Broglie, prix Nobel; Georges- 
Jean Painvun, ingénieur en chef des 
mines, Lours Duncyer, professeur à la 
Faculté des sciences de Paris.
•  CARNET DE DEUIL

Nous n'avons pu annoncer en son 
temps —  no-tre Journal ne parais­
sant pas à l'époque —  la mort de 
Caries Larrqnde survenue à Montpel­
lier, au mois de novembre dernier.

Poète délicat, journaliste de race, 
Carlos Larronde s'était particulière-

Le

Haut-Parleur
Direction-Rédaction

25, rue Louis-le-Grand 
PARIS

Tél. OPE. 89-62. C.-P. Paris 424-19 
(Provisoirement -mensuel)

ABONNEMENTS

ZONE OCCUPEE :
Un an : 40 francs

Adresser les demandes par let­
tre et, pour éviter tout retard, 
Joindre, dans la même enveloppe, 
le paiement en mandat-poste ou 
mandat - chèque (compte Paris 
424-19) établi au nom de M. le 
Directeur du «HAUT-PARLEUR», 
25, rue Louis-le-Grand, Paris.

ZONE NON OCCUPEE:
Un an : 45 francs

Adresser les demandes au> 
Messageries Hachette, service du 
«Haut-Parleur», 12, rue Bellecor- 
dière, à Lyon (Rhône), compte- 
postal Lyon 218. Bien préciser, 
sur le mandat ou sur la lettre 
l'accompagnant, qu’il s'agit du 
« Haut-Parleur ».

L'échéance des abonnements 
qui ont été suspendus par suite 
des circonstances est prorogée et 
le service sera fa it à nos an­
ciens abonnés pour la valeur cor­
respondant au prix de notre nu­
méro actuel.

Les manuscrits non insérés ne sont 
pas rendus.

L'ESPRIT DES BETES
—  C est sûrement une ruche : il 

y a des émissions de cire...
(Dessin de Pruvost).

ES enfants dfaujourd'hui nous parlent (Télec­
tricité, de microphone, d'accus, d'aviation, de 
sous-marins, de rayons ultra-violets, comme 

nous parlions, jadis, du levier d'Archimède, de mont­
golfière, de porte-voix, de kaléidoscope.

Le temps a marché et le temps va, hélas ! plus vite 
que nous.

Nous avons joué aux osselets, à la marelle, à la tou­
pie, aux billes, à saute-mouton, aux barres, au cerceau.

Les petits de ce temps ont des trains électriques, des 
cinémas, des autos, des Mécanos et autres Multi- 
moteurs.

Vous me direz que cela ne les amuse pas plus que ne 
nous amusaient nos jouets désuets et préhistoriques. 
C'est bien possible.

L'enfant accepte la vie qu'il reçoit et les distractions 
de son époque, avec l'inconscience qui est sa grande 
vertu.

L'enfant de l'age du silex s'amusait avec des arêtes 
de poisson, des noix vides et des roseaux taillés en sif­
flet. Il était aussi heureux que nous le fumes, aussi 
heureux que peuvent l'être nos enfants gâtés d'au­
jourd'hui.

Vous, amis lecteurs, et c'est ce qui fait ma perma­
nente admiration, lorsque je lis vos lettres, vous avez 
le courage et le talent de vous tenir à la page, de ne 
pas, de ne jamais vous désintéresser des choses de votre 
temps, de rester des chercheurs et des curieux, de ne 
consentir aucune abdication devant votre siècle et 
d'avoir ainsi conservé une incorrigible jeunesse.

Vous étudiez tout ce qui arrive à la connaissance 
humaine. Et quand la T.S.E. vint au monde, vous avez 
eu le courage de rouvrir vos vieux livres et de vous 
replonger dans les traités de physique et de repotasser 
l'algèbre.

Vous avez suivi, avec votre passion coutumière, les 
étapes successives de cette science des ondes, la plus 
mystérieuse de toutes les sciences.

Vous avez fabriqué des postes, avec une patience 
jamais découragée, des postes bons et mauvais, grâce 
auxquels vous n'entendiez peut-être pas grand'chose, 
mais qui vous dirigeaient dans la voie des recherches 
où vous marchiez héroïquement.

Vous ne vous êtes pas arrêtés dans le prodigieux 
labeur de votre cerveau, vous ne vous êtes jamais 
lasses, vous ne vous êtes jamais trouvé satisfaits de 
votre science acquise.

Lorsque, après un long et pénible arrêt, notre jour­
nal reparut, nous vous avons retrouvé tous, prêts à 
vous perfectionner encore, avides de savoir et nous 
demandant conseil sur le choix de nouveaux livres à 
acquérir dans ce but-

En vérité, nos amis sans-fi listes montrent l'exemple 
de l'endurance et de la ténacité, et il serait souhaitable 
qu'il soit suivi par tous les Français-

J. G. PO1NCIGNON.

•  NOMINATION
C ’est avec grand plaisir que nous 

avons appris la récente ncmination 
de M. Georges-Armand Masson au 
poste d'inspecteur général des Beaux- 
Arts et des Bibliothèques de la Ville 
de Paris.

Nos lecteurs connaissent bien Geor­
ges-Armand Masson, qui fut, durant 
de longues années, collaborateur 

assidu du « Haut-Parleur î >; ils appré­
ciaient fort ses articles toujours frap­
pés au coin de l'humour et du bon 
sens.

Ecrivain de valeur, aimant tout ce 
qui est beau et français, notre ami 
êtait tout désigné pour occuper le 
poste imp^rianf qui vieni de lui être 
confié. Qu'il veu':!?. bien trcu/er ic  
nos très sincères félicitations.

N° 741 9  Le Haut-Parleur (B Page I

ment intéressé à la Radiophonie il 
avait fa it ses débuts au micro en 
compagnie de Jean Antoine. Il fut 
sinon le créateur, du moins l'anima­
teur et le maître incontesté du théâ­
tre radiophonique français. Ses t i­
tres lui valurent d'être nommé direc­
teur de la section du théâtre radio­
phonique de la Radiodiffusion natio­
nale.

Il avait, à ce titre, fa it diffuser 
de nombreuses et fort originales piè­
ces de théâtre radiophonique et pré­
sidait, avec autant d ’autorité que de 
distinction, le Syndicat des Auteurs 
et compositeurs de la Radiophonie, 
où sa bonne grâce et son dévoue­
ment lui avaient valu t-utes les sym­
pathies de ses confrères.
O  CHEZ LES AUTEURS RADIO

A la suite du décès de M. Carlos 
Larronde, l'Association syndicale des 
Auteurs et compositeurs de la Radio­
phonie a reconstitué son bureau ainsi 
qu'il suit : Président d'Honneur : 
Julien Maigret ; Président . Louis- 
Jean Lespine ; Vice-présidents : 
Louis Aubert, Paul Castan, Gecrge 
Delamare ; Secrétaire générale : 
Mme Claude Ritter ; Secrétaire ad­
joint : Marc Denis ; Trésorier : Ga­
briel Germinet. M. Georges Colin, 
membre du» comité est, en outre, 
chargé de missions.
•  RADIODIFFUSION NATIONALE

O nt été nommés ou promus é 
l'administration centrale de la radio­
diffusion nationale :

Dans l'emploi de sous-directeur :
M. Daumard (arrêté du 15 mai 

1941).
Dans l'emploi de chef de bureau : 
M. Flament (arrêté du 29 avril 

1941).
Dans l'emploi de sous-chef de bu­

reau :
M. Ransan (arrêté du 9 avril 1941).
Mlle Rosuel (arrêté du 9 avril 

1941).
M. Barthez (arrêté du 5 mai 1941). 
M. Pons (arrêté du l * *r  Juin 1941). 

Ont été nommés ou promus à l'ad­
ministration régionale de la radiodif­
fusion nationale :

Dans l’emploi d’ inspecteur du con­
trôle :

M. Plane (arrêté du 26 avril 1941). 
Dans l'emploi d ’ inspecteur :
M. Azam (arrêté du 19 avril 1941).

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 



•  LA REOUVERTURE DE 
RADIO-CITE.

La station de Radio-Cité vient 
d ’être réouverte à la date du 16 juin 
1941. Elle transmet, comme par le 
passé, sur 280 m. de longueur d ’onde. 
Pour la moment, elle relaie simple­
ment le programme do Radio-Paris.

•  UN FAMEUX SPECIALISTE.
Un ingénieur qui, depuis de lon­

gues années s’ occupe des accumu­
lateurs de traction, eut récemment à 
causer avec un garagiste parisien. 
Ce dernier, sachant à qui il avait 
affaire, ne voulut pas être en reste. 
Avec ’J’accent de la plus absolue 
conviction» il confia à son interlo­
cuteur 1 < Vous pensez si les accus, 
ça me connaît. Moi, je les charge 
au son. >

Peuchère, dirait Marîus, voilà un 
especialiste à la hoteur !

•  A LA SOCIETE FRANÇAISE
DES ELECTRICIENS

Cette société savante déploie tou- 
jouri la plus grande activité, princi­
palement dans le domaine de la ra- 
dtotechnique, comme on peut en ju­
ger tfaprès les communications sui­
vantes. qui y ont été présentées :

S mars 1941 : Le poste de radio­
diffusion d'Allouis, le plus- puissant 
du monde, et ses aériens directifs, 
par H. Chireix.

25 mars 1941 Les débuts de la 
Haute fréquence, rapport de M. Gun- 
ther.

7 mal 1941 : Tubes électroniques à 
modulation de vitesse, par R. War- 
necke.

2 avril 1941 : La modulation en 
fréquence, par M. Matricon.

5 juin 1941 ; Théorie du modula­
teur en anneau, par M. Cotte.

>  LE BUDGET DE LA
RADIODIFFUSION

Le budget de l’exercice 1941 pu­
blié ces jours derniers à l’O fficiel 
comporte les évaluations de recettes 
suivantes pour la radiodiffusion :

1° Droit d'usage sur les instal­
lations réceptrices: 360 millions (vice- 
présidence du Conseil).

2° Taxo indirecte spéciale sur les 
lampes réceptrices do radiodiffusion 
12 millions.

Soit au total 372 millions.
Sur cette somme les services de la 

Radiodiffusion Nationale reçoivent 
une subvention du budget général de
295.196.344 fr.

Le budget de la Radiodiffusion sé 
chiffre, en recettes et en dépenses à
299.896.344 frs. Nous en publions le 
détail d ’autre part.

D'après le chiffre de 360 millions 
cité plus haut, comme évaluation des 
recettes afférentes à la taxe sur les ré­
cepteurs, on évalue donc approxi­
mativement à 4 millions le nombre 
des récepteurs en service dans les 
deux zones de la Frqnce.

S  NECROLOGIE

Le 10 juillet est mort à Berlin, à 
l’âge de 67 ans, le docteur Karl 
Friedrichs von Siemens, président de 
l'importante Société allemande de 
constructions électriques et radioélec­
triques qui porte son nom. Les tra­
vaux du Dr  Siemens sont bien connus 
des électriciens. On sait d'ailleurs 
que, depuis quelques années, la Com­
mission électrotechnique internatio­
nale a donné le nom de Siemens à 
l’unité de conductance, qui était au­
trefois le mho, parce que inverse de. 
l'ohm.

•  LE MARCHE NOIR... OFFICIEL.

Afin d ’éviter la fâcheuse hausse, le 
gouvernement a créé la Commission 
des prix, de même que des Commis­
sions do répartitions. Et certains arti­
cles doivent être vendus au même ta­
rif qu’en 1939.

Ainsi fout semble bien prévu pour 
combattre la vie chère. Certes, il y a 
bien le marché noir devant lequel les 
autorités sont rouges de colère. Sans 
elles, nous en verrions de toutes les 
couleurs.

Voilà la théorie. Et la pratique, d i­
rez-vous ? Eh bien la voici dans toute 
sa simplicité : quand un constructeur 
se présente pour acheter le matériel 
en une quantité parcimonieuse à la­
quelle il a droit, condensateurs, lam­
pes et bobinages lui sont remis avec 
une facture en bonne eu due forme, 
aux prix officiels. Mais un petit 
compte, hâtivement fa it au crayon et 
au dos de la facture, indique ce qu'il 
y a à verser au titre  de « dessous de 
tab’e ï>. Pendant que la commission des 
prix s'apprête à châtier sans pitié le

e  PENSONS AUX AUTEURS ET AR­
TISTES EN CHOMAGE

M. Paul Marion, secrétaire général 
à l’ information, vient de renforcer et 
de compléter ses services on territoire 
occupé.

M. Louis-Emile Galey continue, 
non seulement à en diriger l’ensem­
ble. comme délégué général, mais à 
s'occuper personnellement de ce qui 
nous intéresse c'est-à-dire de la Ra­
dio.

Et on ne saurait trop se féliciter 
que les questions radiophoniques de­
meurées trop longtemps sans solu­
tion. soient traitées par une person­
nalité active et compréhensive.

Bien des auteurs et des artistes, 
actuellement sans travail et, pour 
certains, réduits à une situaiton pré­
caire, devront, notamment, une par­
ticulière reconnaissance à M. Ga­
ley, s’il parvient, comme nous n’en 
doutons pas, à créer, au point de 
vue de la Radiodiffusion Nationale, 
une liaison et une coopération entre 
les éléments que sépare la ligne de 
démarcation entre les deux zones.
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détaillant coupable d*une pécadill»
D'ici que le marché noir figure au 

bottin et à l’annuaire des téléphones, 
il n'y a pas loin !

•  GARE AUX CONTRAVENTIONS..

Une note de la Préfecture de po­
lice vient de rappeler aux auditeurs 
que l’écoute doit être pratiquée avec 
discrétion. On entend par là qu’ il 
importe, au premier chef, de ne pas 
importuner les voisins, en leur impo­
sant un excessif < niveau sonore >, 
ou bien en les contraignant à absor- 
berber des auditions dont ils n’ont 
cure. La saison d'été se prête trop 
bien à ces largesses électroacousti­
ques pour qu'il ne soit pas opportun 
de rappeler à la raison certains fer­
vents du condensateur variable.

A ce propos, la note de police 
rappelle qu’il est et demeure interdit 
d'écouter en public les émissions an­
glaises. Les auditeurs qui pratiquent 
ce genre d'écoute fenêtres ouvertes 
et du jardin s’exposent donc, par le 
fa it même, à être poursuivis pour 
contravention aux règlements et à se 
voir dresser procès-verbal.

« In medio stat virtus > disait déjà 
le bon Horace et, depuis ses ensei­
gnements, la vertu est toujours restée 
l'apanage du juste milieu. Restez donc 
sages et prudents, évitez les écoutes 
bruyantes et ne mettez pas en boule 
les nerfs de vos voisins. Respectez le 
code du sans-filiste !

•  BREVETS D'INVENTION

Les fascicules imprimés des bre­
vets d'invention et des certificats 
d'addition ainsi que les catalogues 
publiés en exécution de l'article 24 
de la loi du 5 juillet 1844 devront 
être désormais déposés, pour Paris, 
au siège du service de la propriété 
industrielle et, pour les départe­
ments, dans les villes suivantes : Lille, 
Amiens, Rouen, Caen, Nantes, Ren­
nes, Limoges, Bordeaux, Toulouse, 
Montpellier, Marseille», Grenoble, 
Lyon, Nancy, Orléansr Clermont- 
Ferrand, Dijon, Besançon, Angers, 
Angoulême, Tarbes, Nice, Saint- 
Etionne, Châlons-sur-Marne, Belfort.

Ce dépôt aura lieu aux archives 
départementales; toutefois, il pourra 
être effectué soit à la chambre de 
commerce, soit dans une bibliothèque 
publique ou tout autre établissement 
désigné par le préfet et offrant les 
garanties nécessaires en s’engageant 
à assurer gratuitement la communi­
cation au public.

Les catalogues des brevets d'in­
vention et des certificats d'addition 
continueront à être déposés aux ar­
chives départementales de toutes les 
préfectures ne figurant pas dans la 
liste.

Ainsi en a décidé la nouvelle loi 
du 12 juin 1941.

/ ] JLe® E ta b lis s em en ts

AU PIGEON VOYAGEUR
252 bis, Boulevard Saint-Germain - PARIS

in form en t leu r  fidèle  c lie n tè le  ■ > 
que le u r s  m a g a sin s sero n t ferm és  
'—  du 3 a u  24 Août ■■=:

PUB. RAPT

—I
J

Les Grandes Firmes Françaises

LA R A D IO •
•  ET LA BOURSE

Cours au 11 Juillet 1941

Actions
Alsthom ............... ••••« ••• 789
(Ables teleg, .•••« •* •« ••• 673

’ Ed I son »« • • • • • 2.040
Gavcau et Cie ................. • 223
Cie des Lampes (part) «• 915
Radio-Electrique ......... .. 390
Radio-France ...................... 1.295

— (jouis.) . . . 670
— (part) ••••• 298

Radiologie (Cie) . . .« • • • • 294
Radio-Maritime . . . . • • • • • 253
Radio-Orient ................ . 5.100

— (part) ......... 1.512
T.S.F............................ .. 1.350

— (part) ...................... 1.300
Thomson-Houston ............ 509

Obligations
Accu. Electr. 5 % ............ 965
Accus Dinin 5 % 30 .. 965
Gaveau et Cie 5 1/2 %

1929 .................................. 920
Alsthom 5 1/2 33 ............ 1 039
Radiologie 5 1/2 % .••••• *452
Edison 4 1/2 % 3 1 < ..•••• 963

— 5 % 30 . . . . . . 928
Téléphones 4 % .......... .. 471
Thomson-Houston 4 % . . 465

Marché en banque
Accu Monoplaque • •• •• •• 44
Pile Ilydra . . . . . .  ••••< ••• 95
Lampes F o to s ......... «•«••• —
Indép. T.S.F. 568
Télé. Grammont . . . . . . . . ►—

Hors Cote
Procédés Loth .............. .. 225

(part) . . 400

COMPAGNIE GENERALE DE T. S. F.

L’exercice <le 16 mois qui s’est 
terminé le 31 décembre 1940 a na­
turellement été marqué par les gra­
ves événements qui sc sont dérou­
lés l ’an dernier.

Parmi les filiales de la Société, 
Radio-France & dû Interrompre son 
exploitation le 14 juin, et il a fallu 
ensuite réparer les appareils du cen­
tre de Sainte-Assise, mis hors de 
service et transporter à nouveau à 
ce centre ceux qui avalent été en­
voyés en Bretagne.

Le bilan du dernier exercice n’«? 
pu encore être établi par suite des 
difficultés de communication.

Radio-Orient se trouve dans le 
même cas, mais on sait que l ’acti­
vité de la Société s’est maintenue à 
un niveau élevé pendant tout l’exer­
cice, ce qui a permis la répartition 
d’un acompte de dividende de 
250 fr. par action, et de 65 fr. 284 
par part, le 4 décembre 1940.

Radio-Maritime distribuera un 
dividende brut de 12 fr. par ac­
tion.

Radio-Electrique, après une pé­
riode difficile, a pu remettre au 
travail la totalité de ses collabora­
teurs, et presque tous ses ouvriers. 
Le bénéfice net, pour 18 mois, est 
de 5.438.784 fr., le dividende envi­
sagé est de 15 fr. brut, contre 18.

Radio-Technique se trouve dans 
une situation à peu près identique. 
Ces deux Sociétés ont distribué en 
1940 des acomptes respectifs de 
5 fr. et 17 fr 50 par action.

Parmi les filiales étrangères, signa­
lons que si Radio-Luxembourg de­
meure inexploité depuis le sep­
tembre 1939, les Sociétés Belges ont 
repris leur activité et les Sociétés 
Sud-Américaines ont vu leurs ré­
sultats progresser sensiblement, no­
tamment la Compagnie Argentine, 
qui est la plus importante.

Tx» bénéfice net a atteint 17.185.000 
francs permettant la réparti­
tion de 65 francs par action et de 
65 fr. 972 par part, sous déduc­
tion dp l ’acomptie de 25 fr. déjà 
versé sur Je dividende.

Les immobilisations n’attcifjnent 
pas 7.000.000 après en avoir coûté 
une vingtaine, l ’ensemble des réser­
ves ressort à plus de 3t.000.000, 
non compris 6.000.000 de bénéfices 
reportés. Le portefeuille évalué 
92 millions.

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 

 

 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 
 

 
 
 



fonte* trfâtùte* de>
Matériel disponible pour le mois d ’Aoùt (sÆ e) I

CONTROLEUR DU BRICOLEUR CHASSIS
Le plus simple et le plus 

pratique des appareils 
permettant de contrôler 
tous circuite, lampes, con­
densateurs, résistances 
etc..., etc., livré en or­
dre de marche 
avec piles 
Prix........................

POTENTIOMÈTRES
< W lre less  »

1.5̂ 0 ohms, en
boite d 'o r ig in e ..

Prix ..................  6.0O

FER A REPASSER
de qualité supé­
rieure. 110 v.,
garanti

Prix 160

Prix ..............  |35

Occasion (pour 
5 lam pes m in ia ­
tures) nu 6 .5 0
avec support €
broches A 
P r ix ....... 10

DYNAMIQUES
à a im a n t perm an en t au 
cobalt, 13 cm., 
2.5^0 ohms d ’im ­
pédance V ;*? »

A N T E N N E S  boudin, p e tit modèle . . . .
—  —  m oyen modèle . .
—  —  grand modèle • •

B L IN D A G E S  pr lam pes am éric . avec 
e m b a s e ............................................................
—  pr lam pes européennes ...............

C A D R A N S , glaces « F lan  du C aire »,
s u iv a n t d im ................................. 7, 10,

C A S Q U E S  2 écouteurs ............................
C O N T A C T E U R S  type am éric ., 2 pos.

—  —  3 pos.
—  —  4 pos.

R E D U C T E U R S  D E  T E N S IO N , 220/110 
S O U P L IS S O , p e tit d iam ètre  ................

—  grand d ia m è t r e ................
V O L T M E T R E S , d e p u is .............................

4 »
6 »

10 »

3 50
4 »

15 »
65 »
17 »
25 »
25 »
40 >

3 50
5 »

25 »

BOBINAGES
Q u alité  supé­

rieure , 472 k ilo cy - 
cles, m oyenne fré ­
quence en fll de 
litx , liv ré  com ­
plet avec 
moyenne .. 110

CONDENSATEURS
ELECTROLYTIQUES

4MFD _ L ♦ 4 HFO 2L,,
Prix :

500 volts ■J 2.50

CHAUFFE-LIQUIDE
Z P e t i t  a p p a re i l  des p lu s 

p ra t iq u e ,  p e r m e t ta n t  de 
fa ire  b o u illir  l 'e a u  en 
m o in s  de 2 m i­
n u te s

PYix .....................   4û

245

ATTENTION ! ! N ous ne ven d on s que du m atériel neuf avec  t o u t e s  g a r a n t ie s .
N os prix s ’entendent nets, toutes taxes perçues. — E nvoi de notre tarif général contre 2 fr. en timbres.

M A N U E L  
D E C O N S T R U C T IO N  

R A D IO
(2* é d itio n ) , p a r  .1. L a fa y e . — 
Le m o n ta g e  e x p liq u é  de A à 
Z. L a  fa b r ic a tio n  du  c h â s s is  
e t son  c â b la g e  in d isp e n sa b le  
a u x  a m a te u r s  com m e

p ro fess io n n e ls . 15 fr .

L ’ E L E C T R IC IT E
p a r  J . - L .  R o u tin . — C es c a u s e r ie s  qu i o n t 
été ra d io d if fu sé e s  p a r  le P o s te  P a r is ie n  
m e t te n t  les n o tio n s  fo n d a m e n ta le s  
dp l’é le c tr ic i té  à  la p o rté e  de tous. 13 f r .
R A D IO  D E P A N N A G E  E T  M IS E  AU  P O IN T  
(3* é d itio n ) , p a r  R. D e sc h e p p e r . — E c r i t  
p a r  un  p ra tic ie n  re m a rq u a b le  p o u r des p r a ­
tic ie n s , ce liv re  p e rm e t d ’e q u lp e r  à bon 
co m p te  un a te l ie r  de d é p a n n a g e  e t a p p re n d  
à  r e c h e r c h e r  les p a n n e s  d ’une  faç o n  
in fa illib le . P r ix  ...........................................  35 fr .

S C H E M A T H E Q U E  1940
C ollection  r é c a p i tu la t iv e  de 137 s c h é m a s  

de récepteurs c o m m e rc ia u x  p u b lié s  d a n s  les 
revues To ute  la Radio et la T ech n i- 
que Professionnelle. P rix  ...................  4 0  fr .

► ÛCMutie^ jmüi&  JtifaaiAtè ■*
( L e s  m e i l l e u r s ' o u v r a g e s  ê ie  l a  d a d l - > )

R E A L IS A T IO N  E T  E M P L O I 
D E  L ’O M N IM E T R E  

C o n s tru c t io n  et é ta lo n n a g e  d ’un  m ill i -v o lt-  
o h m -c a p a c im è tre  à s e n s ib il i té s  m u l-  
tip le s  p o u r c o n tin u  e t a l t e r n a t i f .  P r ix  12 f r .

L E S  B O B IN A G E S  R A D IO
p a r  H  G illoux . — P r in c ip e , c a lcu l, r é a l i s a ­
tio n  e t  é ta lo n n a g e  de to u s  les  bob i- 
n a g e s  H .F . e t  M F .  P rix  .................... 3 0  fr .

100 p a n n e s
p a r  W . S o ro k in c . — P ro b lè -  
n e s  p ra t iq u e s  de r a d io -d é p a n ­
nage. D ia g n o s tic  e t rem èd es.

P r ix  .............................
LA  R A D IO  ?

M A IS  C ’ E S T T R E S  S IM P L E !  
p a r  E . A isb e rg , i l lu s tré  p a r  
H. G u ilac . — 20 c a u s e r ie s
a m u s a n te s  e x p liq u a n t la  c o n ­

c ep tio n  e t  le fo n c tio n n e m e n t d es  a p p a re i ls  
de T .S .F . 4e é d itio n s  a u g m e n té e  de 1S p a ­
ges. L e  liv re  d ’in i t ia t io n  p a r  ex ce l-  
lence. P r ix  ..................................................... 27 fr .

P o u r  t o u t  c e  q u i  c o n c e r n e  la  l i b r a i r i e ,
1 m a j o r a t i o n  d e  I O o / o  p o n r  I r a i s  d ’e n v o l .

le s u p p lé m e n t 
de l 'o u v ra g e  «

D E U X  H E T E R O D Y N E S  
M O D U L E E S  D E S E R V IC E  

p a r  J . C a n n a z . — C o n s tr u c ­
tio n  e t é ta lo n n a g e  d ’une  h é t é ­
ro d y n e  p o r ta t iv e  e t  d 'u n e  
h é té ro d y n e  d ’a te l ie r

P r i x .................................  12 f r .
COURS C O M P L E M E N T A IR E  

D E  R A D IO E L E C T R IC IT E  
p a r  A isb erg . — C o n s ti tu é  p a r  
c o n te n u e  d a n s  la 4* é d itio n  
La Radio ? M ais c'est très

simple ». ce liv re  e s t  d e s tin é  à c eux  q u i en 
P o ssèd en t l 'u n e  d e s  tro is  prem ières» 
édiL< us. P rix  ............................................... |O fr .
M A N U U E L  T E C H N IQ U E  D E  LA  R A D IO  
p a r  E. A isberg , H. G illoux. R. S o rea u . T o u te  
la R adio  en  fo rm u le s , ta b le a u x  et a b a q u e s . 
R appel d e s  p r in c ip a u x  m o n ta g e s . C a r a c ­
té r is t iq u e s  de to u te s  les  la m p e s  
u su e lle s . P r ix  ..............................................  3 0  f r .

=  T O U T E S  LE S  L A M P E S
p a r AT. .Tam ain. — T a b le a u  m u ra l  s u r  b ris to l 
de 5'i>(G5 cm  a v e c  1 '(l d e ss in s . T o u te s  le s  in ­
d ic a tio n s  de c u lo t ta g e s  e t é q u iv a le n c e  des 
la m p e s  a m é r ic a in e s  e t  e u ro p é e n n e s .

P r ix  ..................................................................  IO f r

J ^ p édilrjnx sou \ heurescon tre  mandat à la commande. Aucun envoi eonhe / emb.mrsemcot i

ÉTABLISSEMENTS P A P Y R U S
2 5 .B O U L ?  V O L T A IR E  * P A R I  S-XK
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ta  parution récente d’un Décret, nous permet 
d’ouvrir cette rubrique, sous le signe de la Radio, 
mais nous nous réservons d’y parler un peu de 
touiu ot surtout, de tenir le lecteur au courant 
des lois et décrets nouveaux,

NOUVELLES OBLIGATIONS 
DES COMMERÇANTS EN RADIO

Le Décret«du 12 mai 1941 (J.O. du 28) nous 
apprend que les commerçants et artisans dont 
l'activité s’exerce sur les matériels radioélectri­
ques, sont tenus de faire souscrire par leurs 
clients, à l’occasion de toute opération portant 
sur un appareil récepteur de radiodiffusion ou sur 
des pièces détachées susceptibles d'en permettre 
le montage, une déclaration dans les formes qui 
seront fixées par instruction interministérielle.

Ceci ne constitue une obligation nouvelle que 
partiellement, car déjà l'art. 3 et l'art. 6 du 
décret des 27 février, 2 mars 1940, disaient que 
tout commerçant ou revendeur en matériel ra­
dioélectrique était tenu de faire souscrire ur.e 
déclaration par tout acheteur d'un poste complet, 
d'un châssis ou d'un ensemble de pièces déta­
chées. Déjà des formules fournies par l’adminis­
tration étaient remplies chez les commerçants et 
signées par l'acheteur, couchées sur un livre puis 
envoyées. En somme ce décret récent parait faire 
double emploi avec celui de février 1940. En réa­
lité il le complète, malgré ces répétitions. Les 
commerçants deviennent de plus en plus les auxi­
liaires de l'Etat pour l'assiette de l'impôt, il faut 
s’attendre un jour à voir les vendeurs de postes 
encaisser la taxe pour le compte de l'Etat. Cette 
qualité de Collecteur d'impôt, à titre  gratuit ne 
nous étonnera pas, car elle existe déjà dans un 
autre domaine. Remarquons tout de suite que les 
Artisans qui ne figuraient pas au décret de 
février 1940, sont désignés sur ce récent décret, 
l’obligation a donc tendance à s'étendre. En 
somme l'initiative de la déclaration ne demeure 
totalement à l'acheteur que s'il s’agit d'une tran­
saction entre particuliers, c'est-à-dire n’étant ni 
l’un ni l'autre, artisans ou commerçants en maté­
riels radiophoniques et électriques. Il y a lieu de 
remarquer, qu'KI y aura également obligation 
d ’une déclaration pour les opérations portant 
sur des appareils récepteurs, mais encore sur des 
pièces délachées, susceptibles d'en per­
mettre le montage. Cette indication man­
que de clarté. On semble comprendre, la totalité 
ou presque, des pièces permettant un montade, 
sans ce’a que penser des pièces de rechange ? il 
est vrai que pour s'y soustraire, l’amateur n’au­
rait qu'à scinder sa commande en 4 ou 5 parties 
et s’adresser à des commerçants différents. Une 
énumération des pièces dites principales, serait 
souhaitable, car le commerçant va devenir expert, 
sur le bien fondé de la déclaration, en raison 
du caractère indispensable des pièces vendues, et 
nous savons qu’on rencontre rarement 2 experts 
du même avis ! Mais que les intéressés ne s'affo­
lent pas, la situation n'est pas tragique pour cela 
et des précisions seront données sans doute, à 
moins que les chambres ou syndicats corporatifs 
soient consultés et fassent accepter, au préalable, 
leur point de vue, car beaucoup de pièces per­
mettent un montage. Il ne reste plus qu’à les 
déclarer toutes, mais que de paperasses !

Le décret de février 1940 était bien plus expli­
cite.

FORME DE LA DECLARATION
Celle-ci paraît facile : nom et adresse de 

l ’acheteur (à fin de taxe). Nom et adresse du

Noire collabora­
teur répondra aux 
lecteurs du H.P. sur 
toute question d'ordre 
Juridique intéressant 
ou non la Radio 
(Voir conditions dans 
notre rubrique Tech­
nique).

vendeur (à fin de contrôle) description sommaire 
et caractéristiques de montage ou énuméraiions 
des pièces. A  ce sujet un numérotage des postes 
complets seraient intéressant, mais cela intéresse 
l'administration et la tâche du commerçant est 
déjà suffisamment compliquée ! En tous cas at­
tendons ^'instruction interministérielle, qui vrai­
semblablement fera rédiger des imprimés à rem­
plir ! Néanmoins ces instructions sont souvent 
tardives, nous en avons eu un exemple pour les 
autorisations préfectorales à fin d'acquérir un 
immeuble, cela peut être long.

ENVOI DES DECLARATIONS

Les déclarations doivent être adressées chaque 
jour, ou une opération aura été faite, et sous pli 
non affranchi, au chef de la région Radiophonique 
du domicile du vendeur. Il y aura donc obligation 
pour le vendeur de faire un envoi tous les jours, 
sauf ceux ou aucune vente n'aura lieu, ce qui dis­
pense le Commerçant-Secrétaire d ’un envoi néant, 
et c'est déjà bien. Il est vrai que le pli sera en 
Franchise et c'est mieux. Mais l’administration des 
P.T.T. ne pordra rien, tout est prévu.

Le montant des frais d'affranchissement de ces 
envois sera compris dans la somme forfaitaire 
payée annuellement à l'administration des Postes, 
par celle de a Radiodiffusion Nationale, pour le 
transfert de ces correspondances. Ceci intéresse 
donc uniquement l'administration. Mais ce n’est 
pas tout, les vendeurs sont tenus en outre de 
tenir une comptabilité idoine.

COMPTABILITE

Les commerçants ou artisans en matériel radio­
électriques seront tenus d'avoir une comptabilité 
spéciales des Entrées et Sorties, ce qui suppose 
que le matériel pourra être suivi d'une main dans 
l'autre, en passant par les intermédiaires. Ceci 
paraît assez facile pour un poste complet, mais 
me parait compliquer la paperasse pour les piè­
ces détachées et matériel. Comme l'art. 4 indique 
que cette comptabilité sera établie dans les for­
mes fixées par l'instruction interministérielle, il y 
a tout lieu de croire que les chambres syndicales 
et des métiers de la profession seront consultées 
de façon à réglementer et uniformiser la façon 
d ’opérer. Il est vraisemblable que l'intervention 
de gens du métier ne manquera pas d ’éclaircir 
les modalités de la mesure nouvelle.

La comptabilité sera faite sur un registre 
spécial (un de plus pour les commerçants). Ce 
registre sera soumis au visa des fonctionnaires et 
agents du Contrôle de la Radiodiffffusion Na­
tionale, ce qui fa it supposer un contrôle sérieux. 
Il faut noter que ces registres spéciaux, unique­
ment destinés au Contrôle, ne font pas échec 
aux livres réguliers de comptabilité, cotés et pa­
rafés par le Président du Tribunal de commerce 
et qui doivent être obligatoirement tenus par 
tous les commerçants en vertu du titre 2 du code 
de commerce. Il est également spécifié au décret 
que les registres dont la tenue est prescrite, de­
vront être conservés, par les vendeurs, pendant 
une durée de 3 ans au moins, après le 31 décem­
bre de l'année pendant laquelle ils auront été 
ouverts, ce qui revient à dire que si un assujetti, 
visé par le décret, vient à cesser son commerce 
ou supprimer son rayon de radioélectricité, il doit 
conserver, par devers lui durant 3 années sui­
vant celle de l’emploi de ce registre ; par consé­
quent, le présenter pour examen, visa ou contrôle 
aux agçnts désignés au décret, ayant droit de 
communication.

CONCLUSIONS
L'Etat qui s’était déjà ingéré dans le com­

merce de la T.S.F. dans un but intéressé, vient 
de faire un pas de plus dans la réglementation. 
Malgré cela il ne faut pas faire dire à ce nou­
veau décret plus qu'il n’ indique à première vue. 
Tout l'essentiol n'est qu'uno reproduction du dé­
cret do février 1940 qui prévoyait déjà un re­
gistre spécial et dos feuilles de déclarations, il 
est possible que le réglement interministériel en 
modifiera la forme et en imposera le modèle. Les 
intéressés seront alors tenus de faire l’empiète 
de ce registre tout préparé. En attendant ces pré­
cisions sur la nouvelle organisation, qui parait 
étendre le contrôle, uniquement, pour dos rai­
sons que nous n'avons pas a connaître, les com­
merçants ne sauraient mieux faire que de conti­
nuer à faire souscrire les déclarations antérieures 
et tenir leur petit registre déjà existant. En tous 
cas, la modification sera assez minime, surtout 
pour l'acheteur, qui n’aura aucune gêne nouvelle, 
et c'est déjà le principal.

RENE-FRANCK DEBENAIS
Diplômé de la Faculté de D ro it 

de Paris.

▼  ▼  C O U R R I E R  T T

Les amateurs-émetteurs, possesseurs d’ une sta­
tion privée et titulaire d ’un indicatif, qui durent 
remettre leur émetteur à la Préfecture de leur 
Département ou a un Centre voisin de leur domi­
cile, n’auraient pas été indemnisés, paraît-il ! |ls 
demandent que faire. S’ ils sont titulaires d'un re­
çu en bonne et due forme, délivré par l’organisme 
habilité pour recevoir leur appareil, leur situation 
juridique a tout le caractère d'une réquisition de 
guerre, et, en cas de contestation, ils doivent 
défendre ce point de vue. Il est probable que les 
pouvoirs publics ne feront pas de difficultés pour 
reconnaître le bien fondé des intéressés. Dans ce 
cas ils peuvent user de la meme procédure qu’en 
matière de réquisition et demander à rentrer 
dans leur bien. Il est à supposer que ce sera d if­
ficile, en outre ils auraient droit à une indemni­
té locative. Inversement ils doivent demander le 
prix de leur appareil. La Préfecture Départemen­
tale me parait fout indiquée pour recevoir ces 
réclamations justifiées.

DÈS A PRÉSENT
FAITES NOTER VOS COMMANDES

Ne manquez pas i l  1 if r  n 
la vente cet n  I V t  n

vous avez besoin d'un conseil n’hésitez 
pas à consulter notre Service technique 
qui vous renseignera rapidement. (Voir 
conditions dans notre < Courrier 
technique >.
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L es ISO LA N TS en
RADIOTECHNIQUE

(/Suite et fin , voir notre n* 740) 

Braî, bitume, asphalte

L’asphalte est un produit naturel, comine 
le  bitum e, qu ’on trouve dans les terra ins 
schisteux. Le brai, sous-produit de la dis­
tilla tion  de la  houille, des schistes et de la 
résine, est une m atière noire, brillan te  et 
cassante, qui fond vers G0°C et qu’on peut 
m ouler. On l’emploie parfois mélange au 
goudron ou à la paraffine, pour qu’il soit 
moins friable. Ces substances, servent à ob­
tu re r les blocs de piles et d’accum ulateurs 
et à m ouler diverses pièces isolantes, telles 
que boîtiers de toutes natures, cadrans de 
condensateurs, supports de lampes et de bo­
bines.

Fibres végétales et animales

La cellulose, qui constitue toutes les fibres 
végétales, est un isolant pratique et tiès 
employé sous forme de textiles, de papier 
e t de carton. Parfaitem ent sèches, ces fibres 
sont d’excellents isolants, parce que leur 
résistance électrique est celle de l’a ir sec. 
Mais leur isolement devient rapidem ent m au­
vais à mesure qu’ils s’im prègnent d’hum idité. 
Pour obvier à cet inconvénient, on les im ­
prègne avec une substance peu liygrosco- 
pique, telle que la paraffine et la résine fon­
dues, dans lesquelles il suffit de plonger le 
papier et le carton. Cependant ce procédé, qui 
occasionne de trop fortes pertes par capa­
cité, n ’est guère utilisé pour les bobinages 
de radio.

Les autres fibres végétales : coton, chan­
vre, ainsi que la soie, libre anim ale, présen­
ten t à peu près les mêmes qualités et dé­
fau ts que le papier et le carton. Pour leur 
im prégnation, la paraffine et la gomme- 
laque ont cédé le pas à la bakélite et à 
lacétate de cellulose.

La fibre  enfin, dérivée de la sciure de bois 
et agglomérée sous pression avec un agent 
coagulant, est un produit rougeâtre, facile à 
trava ille r et assez utilisé en électricité gé­
nérale, mais dont on se sert très peu en ra­
dio. C’est un isolant médiocre sous tous les 
rapports.

Cires et ozokérites

La p lupart des cires végétales et anim ales 
ont un point de fusion trop bas pour qu’on 
puisse s’en servir comme m atériel d’im pré­
gnation. Il en de même pour la paraffine qui, 
fondant à 44°C, ne peut être utilisée à la fa­
brication des condensateurs destinés à sup­
porter une tem pérature plus élevée.

Les ozokérites sont des cires m inérales à 
point de fusion assez élevé (70 à 72°C) dont 
la  résistance superficielle est 7 à 9 fois plus 
grande que celle de la paraffine, et la résis­
tance en volume 4 à 22 fois supérieure. Cer­
taines ozokérites ne fondent d’ailleurs qu ’à 
120°G. On emploie peu la cire d’abeille, trop 
fusible, n i la cire de carnauba, qui se fen­
dille, non plus que les cires synthétiques et 
chloronaphtalincs, qui dégagent des vapeurs 
nocives.

Isolants minéraux plastiques —  Céramiques

Le soufre est peu utilisé à l’état pur, parce 
que trop cassant. Mais il entre en com binai­
son avec le caoutchouc pour donner le 
caoutchouc vulcanisé cl l'ébonile, que nous 
avons étudiés ci-dessus.

Les autres isolants m inéraux plastiques 
sont généralement des sortes de porcelaines, 
substances à base de silice, d’alum ine et de 
magnésie, qui reçoivent au four une forte 
cuisson.

Des porcelaines « électriques » spéciales 
ont été sélectionnées pour la haute fré­
quence. Elles sont à base d’argile ou de 
kaolin  (silicate d’alum ine). Mais les m eil­
leurs résu lta ts sont obtenus avec le talc 
m ouillé et cuit (silicate de magnésie). Ces 
céram iques peuvent supporter de fortes char­
ges à la flexion (1.100 à 1.400 kg : cm2) et 
à la pression (8.500 à 1.000 kg : cm2). Leur 
lim ite de perforation est entre 35.000 et 

48.000 volts p ar m illim ètre. Leur constante 
diélectrique est de l’ordre de 6. On obtient 
ainsi les produits dénommés stêatite, colite, 
fréquenta, celte dernière ayan t environ 20 
fois moins de pertes en haute fréquence que 
la porcelaine.

L’inconvénient m ajeu r des produits cé­
ram iques, c’est qu’ils ne peuvent être tra ­
vaillés. Les isolants doivent donc cire mou­
lés, puis cuits sous leur forme définitive : 
on en fa it des supports de lampe, des sup­
ports de bobine et autres. •

Ces pièces céram iques résistent à des tem ­
pératures de 1.0*00°C, très suffisantes en 
pratique. Pourtan t, les bâtonnets d 'alum ine 
et de magnésie supportant les cathodes des 
lampes sont portés parfois à une tem péra­
ture encore plus élevée.

Pour les installations extérieures, on u ti­
lise des porcelaines spéciales, telles que les 
silli m uni tes.

Les pièces en sléatite, moulées sous pres­
sion, sont travaillées avec des outils très 
durs en aciers spéciaux ou en carborundum , 
puis cuites vers 1.4i)ü°C. Un vernis superfi­
ciel, ou une couche de cire ou de tro litu l 
protège la stêatite contre les dépôts de pous­
sières conductrices ou la condensation de 
l’hum idité.

Verres
Le verre m inéral, bon isolant, est fragile 

et à peu près impossible à usiner. En outre 
il est hygrom étrique, ce qui rend sa sur­
face partiellem ent conductrice. Néanmoins, 
on l’emploie pour les isolateurs, pour les 
entrées de poste des stations de radio, par­
fois pour les lames des condensateurs d 'é­
mission, à cause de son grand pouvoir de 
condensation diélectrique.

Le pyrex, verre spécial à base de silice 
pure (quartz) et de borates, résiste bien aux 
changements de tem pérature. Il est peu fra ­
gile. On l’utilise comme isolateurs d’antenne 
et supports de lampes.

Pour les usages intérieurs, on se sert 
beaucoup de verres organiques à base d'urée 
phénolée, qui sont pratiquem ent incassables.

Mica et dérivés

Le mica, cristal na tu re l de silico-alu- 
m inate de fer, de potasse et de magnésie, 
est un isblant rem arquable. Il se présente 
sous forme de lamelles plates élastiques et 
minces, dont l’épaiseur peut atteindre la 
finesse de 6 millièmes de m illim ètres, tout 
en supportant sans se briser de grandes va­
riations de tem pérature. Sa rigidité diélec­
trique peut atteindre 18.000 à 28.000 volts 
par m illim ètre dans l’a ir sec. Sa constante 
diélectrique s’étab lit entre 5 et 8. Sa résis­
tivité a tte in t 84 mégohms-ccntimètres car­
rés par centim ètre à 20 °C.

En radio, le mica est principalem ent u ti­
lisé sous forme de feuilles plates découpées 
au gabarit convenable et servant, soit de sé­
paration pour les lames de condensateurs, 
ou p lu tô t de support d’arm atures nar dé­
pôt électrolytique, soit de < ponts » isolants 
ou cntrctoiscs pour les électrodes des lam ­
pes électroniques, soit encore de rondelles 
sons les bornes.

Cependant les u tilisations du mica restent 
assez lim itées en raison de sa présentation. 
En outre, il est avantageux de se servir des 
débris de mica. Aussi a-t-on imaginé de fa­
briquer un isolant, le micalex, à base de 
poudre de mica et de verre agglomérés, pro­
duit qui peut résister à une pression de 
1.0110 kg : cm2. Il existe des m icalex  à base 
de borate de plomb, d’autres à base d ’iodatc 
de potasse. Ces produits, dont la densité va­
rie de 2,45 à 3,42 et la constante diélectrique 
de 6 à 9, se prêtent bien au moulage et à 
l’enrobage de pièces m étalliques. Ils peu­
vent être travaillés sans peine à l’aide d’ou­
tils très durs. Toutefois le micalex, qui se 
ram ollit vers 450°, ne peut être employé pour 
les tem pératures très élevées. Il ne supporte 
qu’une tension de perforation de 15.000 volts 
par m illim ètre d’épaisseur, m oitié de celle 

de la porcelaine. De même, il résiste moin$ 
bien à la pression (1.200 à 3.900 kg ; cm2).

Quartz et silice

Le quartz est un cristal de silice assez 
pur, qui se présente sous la forme classique 
de prismes à six faces term inés par des py­
ram ides. Son u tilisation  sous forme de cris­
tal est réservée en général aux stabilisateurs 
de fréquence piézoélectriques.

Le quartz est un isolant tout à fa it rem ar­
quable. Mais pour cet usage, on Tutilise 
fondu. Il apparaît alors sous la forme d’une 
pâte de silice translucide, analogue à la pâte 
de verre. Scs pertes sont si faibles que son 
rendem ent est comparable à celui de l ’a ir 
sec ; pourtan t le quartz fondu opaque a 
deux à trois fois plus de pertes que le quartz 
transparent.

Il se ram ollit vers 1.500°C et fond à 
1.750*C. Son coefficient de d ilatation  est le 
plus faible qu’on connaisse. Sa résistance à 
la pression est double de celle de la stêatite. 
Par contre, sa tension de perforation, 25.000 
Volts par m illim ètre, est plus faible que celle 
des porcelaines, presque moitié moindre que 
celle de la fréquenta.

On utilise le quartz fondu pour les car­
casses de bobines et de transform ateurs à 
haute fréquence, surtout pour les ondes très 
courtes. Les condensateurs variables pour 
très haute fréquence sont aussi isolés au 
quartz. Les pièces isolantes s’obtiennent par 
fusion du quartz, moulage puis usinage. Les 
pièces de silice sont parfois étirées à tr a ­
vers des filières qui leur donnent une su r­
face lisse et irisée.

Oxydes ferreux réfractaires
S’il s’agit de supporter une tem pérature 

élevée, on a recours à des isolants spéciaux 
constitués par des pièces d'alum ine  (AEO3) ou 
de magnésie (MgO). On procède ainsi pour 
les cathodes de lampes. On applique aussi 
parfois les oxydes à l’é tat fluide sur les fils 
m étalliques et on les cuit pour obtenir l'ad- 
hércnce requise. Ils peuvent ainsi atteindre 
une tem pérature de 2.(h)0°C. La magnésie 
peut être comprimée et moulée comme les 
silicates.

Ce rapide exposé m ontre combien sont va­
riés les isolants qu’on emploie en électro­
technique, et plus spécialement en radiotech- 
nique. Cette science des isolants s'est beau­
coup développée ces dernières années, tan t 
par l'élude de produits nouveaux que 
grâce aux recherches faites pour satisfaire 
aux conditions requises par la technique des 
très hautes fréquences. Chacun de ces iso­
lants trouve son u tilisation  dans les divers 
cas particuliers correspondant à la m u lti­
plicité des problèmes à résoudre, qu’il s’a­
gisse des conducteurs ou des condensateurs, 
des lampes, des pièces pour haute et basse 
fréquence, de isolants à haute ou basse ten­
sion, à haute ou basse tem pérature, pour 
ambiance humide ou sèche.

A vrai dire, le radiotechnicien n ’a plus, à 
l’heure actuelle que l ’em barras du choix 
pour les isolants.

Michel ADAM .
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UN LIVRE
TECHNIQ UE

s’achète à la

LIBRAIRIE DE LA RADIO  
/  0  / ,  rue Réaum ur. —  P a r is  (2*) 

(V o ir  a n n o n c e  s u r  la  c o u v e rtu re  
in té r ie u r e )
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Le
CENT-CINQUANTENAIRE de

L'inventeur du télégraphe, Samuel Finley-Breese Morse, naquit il y a 
cent cinquante ans, le 27 avril 1791 à Charlesiown dans l’ Etat de Massa­
chusetts (U.S^A.). Ses études le prédisposèrent aux disciplines expérimen­
tales. Au collège de l Université de Yale, il apprit la chimie du Professeur 
Silliman et la « philosophie naturelle », c’est-à-dire la physique^ par les 
Jeçons du professeur Day.

Le Professeur Freeman Dana faisait alors un cours d'électromagné- 
tisme et Morse, devenu professeur à l'Athénée de New-York, s'entrete­
nait souvent avec lui.

On venait alors de découvrir l'aimantation du fer par le.passage du 
courant électrique dans une bobine. Les premiers électroaimants étaient 
construits en Amérique et le professeur Torrey en o ffrit un à Morse. 
D’ailleurs, le professeur Dana présentait cet appareil à ses élèves, à,qui il 
en expliquait la théorie et le fonctionnement.

Il serait tout de même excessif de penser que la plupart des inventions 
viennent d'Amérique. Et la preuve en est que l’ idée du télégraphe élec­
tromagnétique ne vint à Morse que loin du continent américain, plus 
exactement à bord du vapeur « Sully », qui en 1832 revenait du Havre à 
New-York.

Entre passagers, il était question de phénomènes électriques. Franklin, 
disait-on, avait remarqué, lors de ses expériences, que le courant élec­
trique franchissait une énorme distance en un temps inappréciable. Morse 
pensa tout de suite qu'on pourrait avantageusement utiliser cette propa­
gation quasi-instantanée à la transmission de signaux. Il s’agissait cepen­
dant de mettre en évidence ces signaux électriques, de les rendre visi­
bles.

En ce temps-là, la traversée durait plus de cinq jours, si bien qu’en 
«débarquant Morse avait déjà trouvé son télégraphe. Et comme il n’avait 
pas l ’intenion de laisser méconnaîre ses antériorités."* Quand mon té­
légraphe électrique sera devenu la merveille du monde, dit-il au com­
mandant William Pell à la descente du navire, souvenez-vous que je l’ai 
découvert le 13 octobre 1832 à bord du « Sully » ! »

Prophétie assez exacte, sinon modeste ! Aussitôt dit, aussitôt fa it. A 
peine revenu sur le sol natal, Morse passa à l'exécution de son système. 
Pourtant —  que cet exemple console les inventeurs trop pressés, — ce 
n'est qu'en 1835 que le télégraphe fut mis au point. Il fut alors, pendant 
deux ans encore, l’objet d expériences et de contrôles à l'Université de 
New-York.

En 1837, les expériences publiques remportèrent un éclatant succès, si 
bien que c’est la date assignée en principe à la découverte de ce nou­
veau procédé.

Pourtant, comme ceci se passait au pays des « businessmen >, Morse 
poussait activement la réalisation de son œuvre. Il demanda au con­
grès pour obtenir les fonds nécessaires à l’établissement d'une ligne 
télégraphique — la première —  entre Washington et Baltimore.

En présence des invités du Congrès, les expériences furent faites sur 
Une ligne de « quatre lieues », devant un comité officiel et une commission 
de l’ institut de Philadelphie.

Mais, comme il advient souvent en pareil cas, la <r cabale » f it  son 
œuvre. En dépit de la réussite des expériences et des conclusions favo­
rables du comité, une vaque de scepticisme e t’de « défaitisme » déferle 
sur le Congrès qui se désintéressa de la question.

Morse était opiniâtre : il avait la foi. Plutôt que de voir son invention 
subir le sort de celle de James Rumsey concernant les bateaux à vapeur, 
il s’embarqua pour la vieille Europe, où il fu t bien accueilli. La France 
accepta de breveter son télégraphe, mais le brevet français ne conférant 
pratiquement aucune garantie, Morse reprit la route du nouveau monde. 
Quarante ans durant, il lutta pour venir à bout de l’ indifférence ou de 
l’hostilité de ses compatriotes. Enfin, le 3 mars 1843, le Congrès et le 
Sénat des Etats-Unis lui accordèrent une subvention de 30.000 dollars 
(environ 1.300.000 fr. d ’aujourd'hui). Le gouvernement adopte le télégra­
phe Morse qui bientôt fonctionna de Washington à Baltimore.

Telle est l’histoire de Samuel Morse, dont on vient de fêter le cent 
«cinquantenaire.

RADIONYME

FONDES EN 1783
RIVETS BREVETES S GDG

A N C IE N S
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Le Budget de la Radiodiffusion Nationale pour 1941
RECETTES

Subvention du budget
général ......................  295.196.344

Part de l ’Etat dans le
produit de la publi­
cité .............................  200.000

Produits des publica­
tions radiophoniques
de l’Etat ..................  2.500.000

Recettes d’ordre et
produits d iv e rs ....  2.000.000

Total des recettes 299.896.344
DEPENSES

Dette publique
Remboursement a u 

budget annexe des 
P.T.T. des charges 
dû capital investi en 
travaux de premier 
établissement .........  8.500.000

Personnel
Administration cen­

trale. - Personnel ti­
tulaire .......................  3.840.052

Services centraux. —* 
Personnel de colla­
boration ....................  9.269.100

Services régionaux. —
Personnel titulaire et 
personnel de collabo­
ration .........................  21,317.611

Rétribution du person­
nel auxiliaire...........  8.466.356

Administration cen­
trale. — Indemnités 
éventuelles . . . . . . . . .  1.380,000

Services centraux’. —
Indemnités éven­
tuelles .......................  350.000

Services régionaux. —>
Indemnités éventuelles 2.789.327
Indemintés de rési­

dence ...........................  1.873.704
Allocations familiales. 1.694.696
Avances remboursables 

aux fonctionnaires en 
instance de pension 100.000

Indemnités de replie­
ment et de s épar ac­
tion ..........................  11.000.000

Contribution forfai­
taire aux charges de 
pensions du person­
nel ............................. 300.000

Contributions diverses 7.500.000
Frais d’exploitation des

postes placés sous le
contrôle de l’Etat.. 9.000,000

Remboursement a u
budget annexe des
P.T.T. du prix de 
certains services ren­
dus . . . . . . . . .............. 16.300.000

Travaux
Bâtiments 33.000.000
Matériel ___ — .v  13.200.000
Câbles ............................  1.500.000
Dépenses de recons­

truction ......................  13.174.000
Travaux complémen­

taires de premier 
établissement. •— Bâ­
timents » . . . . . . . . . . . .  1.000.000

Travaux complémen­
taires de premier 
établissement. -  Ma­
tériel 13.100.000

74.974.000
Subuenh'o/ts

Secours et subven­
tions - ......... , ..........  450.000

Frais judiciaires, in­
demnités ou rentes
pour dommages cau­
sés à des t ie r s . .. .  400.000

Conférences et orga­
nismes internatio­
naux .......................... 252.000

«52.000
RECAPITULATION

Dette publique ..........  8.500.000
Personnel ....................  62.380.846
Matériel et fonctionne­

ment des services.. 152.939.498
Travaux ...................  74.974.000
Subventions ................  450,000
Dépenses diverses . . . .•  652.000

Total des dépenses. 299.896.344

F. GUERPILLON & C-
Société Anonyme Capital 1.000.000

64, Av. Aristide Briand,MONTROUGE (S.in.) -Tél. ALEsia 29-85,86
Ancienne route d'Orléans _______________  A 200 m. de la Porte d’Orléans

TOUS APPAREILS de MESURES ELECTRIQUES
TOUS INSTRUMENTS de CONTROLE pour la T. S. F.
VERIFICATEUR GÉNÉRAL -  VÉRIFICATEUR PUPITRE 
LAMPEMÈTRE Z 401 -  CONTROLEUR CONSTRUCTEUR 
CONTROLEUR 13 K. - CONTROLEUR G M  - ADAPTATEURS

N o t ic e s  * t  T a r i f *  f r a n c o  s u r  d e m a n d e

62.380.846
Matériel et fonctionnement 

des services 
Entretien des locaux et 

du matériel. — 
Transports ..............

Commandes d’ipipri- 
niés ................... .  • ■ • -

Materiel (dépenses de 
repliement et de ré­
quisition) ..................

Emissions directes et 
collaborateurs occa­
sionnels .....................

Emissions extérieures, 
retransmissions et 
matériel ....................

Publications et publi­
cité ............................

50.350.000

2.272.176

12.500.000

35.817.322

14.200.000
5.000 000

•  B R E F  •
La Foire de Lyon doit Ise 

tenir exceptionnellement, cette 
année, du 27 septembre au 5 œ -  
tobre. I7es constructeurs de la Rtf- 
dio doivent, malgré les circonstan­
ces peu favorables, y partici­
per : pour tous renseignements. 
Foire de Lyon, 1. Bd Malesher- 
bes, Paris.

4  M. René Maget, 7, square 
du Lac-Supérieur, Le Vésînet, a 
été nommé administrateur provi­
soire de la société Les Industries 
musicales et électriques « Pa- 
thé-Marconi •>. 30, boulevard des 
Italiens, Paris.
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Pourquoi la traction électrique 
des voitures n’a-t-elle pas retenu, 
depuis longtemps, l'attention de 
tous ? Fallait-il donc des évène­
ments graves pour que l ’on con­
sentit à s'y arrêter ?

V O I T U R E S  S I L E N C I E U S E S

--.......£ e  v r o l le y le u s
LE MOTEUR THERMIQUE

Parler de voiture automobile équi­
vaut à penser au moteur thermique 
à deux, ou plus généralement à qua­
tre temps. Moteur souple, léger, sans 
lequel l'aviation ne serait encore 
qu'un rêve diront certain. Aucun 
doute n’est possible à ce sujet. Grâ­
ce à lui, certains moyens de trans­
ports ne seraient encore que chimère 
Mais faut-il pour cela perdre de vue 
les graves défauts qui lui sont pro­
pres ?

Aucun moteur ne possède une vie 
si brève que la sienne. Et rien n'est 
plus compréhensible. Son fonctionne­
ment n'est qu’une suite ininterrom­
pue de chocs brutaux. Le nombre et 
la fragilité relative de certains de 
ses accessoires constitutifs n'en font 
certes pas le moteur idéal. C'est 
avant tout un moteur incapable de 
démarrer seul. A  moins de se con­
damner à de nouveaux démarrages, 
il faut le laisser tourner pendant les 
courts arrêts de la voiture qu’il en­
traîne. Cette -rigidité dans son fonc­
tionnement a mis les constructeurs 
dans l'obligation de créer la boîte 
de vitesses puis, cela va de soi, le 
débrayage. Curieuse situation que 
celle d'une voiture aux vitesses les 
plus variables entraînée par un mo­
teur dont le rendement maximum ne 
s'obtient qu'à une vitesse de régime 
déterminée.

Et c’est pour allier ces incompa­
tibilités qu’ il faut supporter la plus 
belle hérésie mécanique connue (le 
débrayage), puis la lourde et coû­
teuse boîte de vitesses.

Faudrait-il enfin négliger le déga­
gement dangereux de gaz nocifs. De 
ce fait, l’emploi du moteur à explo­
sions ne peut s'envisager dans les 
endroits peu ventilés, tunnels souter­
rains etc...

MAIS VOICI LE MOTEUR 
ELECTRIQUE

Dès lors, le problème change du 
tout au tout. Comme par enchante­
ment, vont disparaître aussitôt : le 
radiateur, le ventilateur, le débraya­
ge et la boîte de vitesses. A  peu de 
choses près, il suffît d'un châssis, un 
moteur électrique et c'est tout. Le 
silence remplace le bruit. Des orga­
nes mécaniques lourds et encom­
brants s’évanouissent aussitôt.

Le moteur électrique possède un 
rendement élevé. Il supporte aisément 
la surcharge. Bien construit, il n'offre 
aucune cause de défection. La con­
duite est simplifiée au point de de­
venir d ’une facilité déconcertante. Il 
semble que la pratique démontre qu'il 
faut examiner le problème sous tou­
tes ses faces pour mieux se pénétrer 
de la question.

L’ALIMENTATION
Pour la traction électrique, un 

seul problème se pose : l'alimenta­
tion. Dans l'état actuel de la techni­
que, il n'existe que deux procédés : 
l'emploi d'accumulateurs ou l'utilisa­
tion d ’un rail ou de câbes de contact.

L’accumulateur : ce n’est pas à nos 
lecteurs que l'on apprendra les deux 
catégories existantes : accus au plomb 
et accus fer-nickel, ces derniers de­
venus cadmium-nickel. Le premier mo­
dèle demande de plus grands soins 
et un entretien plus fréquent. Mais 
on peut, par contre, lui demander de 
plus fortes intensités sans chute de 
tension appréciable. Ceci vient de sa 
résistance interne très faible.

Le modèle cadmium-nickel est d'un 
prix plus élevé. Sa tension par élé­
ment n'est plus de 2 volts, mais de 
1,15 volt. Plus léger que l’accu au 
plomb, sa résistance interne est plus 
grande. On le préfère sur les véhicu­
les circulant en terrains plats. A  l'ac­
cu au plomb reviennent les terrains 
au profil accidenté.

Mais dans les deux modèles, il exis­
te un point corfimum : poids mort 
élevé, en regard de la quantité d ’é­
nergie emmagasinée. Unique raison 
pour laquelle la traction électrique 
n'a pas pris le développement au­
quel elle avait droit. Si l’électricité ne 
peut effectuer un remplacement to­
tal de la traction par moteur à explo­
sion, il faut du moins l'utiliser chaque 
fo :s que le procédé est possible et 
même avantageux. Le cas-type, est 
celui des voitures municipales d'enlè­
vement des ordures ménagères dont 
les temps d'arrêt sont égaux ou su­
périeurs aux temps de marche. Toutes 
les voitures de livraison ayant un kilo­
métrage connu à effectuer, peuvent 
être ainsi équipées. Et la solution de­
vient idéale lorsque l'énergie peut 
être très bon marché. C'est le cas 
des voilures de service des compa­
gnies d'électricité ou de toute en­
treprise privée ou publique possédant 
des machines auxquelles on peut de­
mander le « remplissage » des accus 
de traction.

S’agit-il de voitures de tourisme ? 
La sagesse alors conseille d ’attendre. 
Pour qu'il n'y ait plus de doute pos­
sible il faudrait l'accu léger ou la 
pile de faible résistance et de forte 
tension, rechargée par un produit bon 
marché. Les deux restent encore à 
découvrir.

AUTOBUS ELECTRIQUES
On se trouve ici devant un problè­

me résolu, ayant fa it ses preuves en 
de nombreux pays étrangers. Nous 
pouvons encore nous hâter en France, 
sans ratrapper toutefois le temps 
perdu.

L’électrobus ou autobus à accumu­
lateurs peut rendre de grands servi­
ces en maints endroits. On connaît par 
avance, le kilométrage à parcourir 
avant la recharge. Et cette dernière 
opération peut s'effectuer dans les 
meilleures conditions aux heures pen­
dant lesquelles les machines de cen­
trales tournent pratiquement à vide : 
la nuit.

Mais pourquoi le Trolleybus .n’a-t-il 
pas pris plus tô t droit de cité. Il a 
tous les avantages conjugués du tram­
way et de l'autobus dont il n'a au­
cun des inconvénients. Il y a bien ce 

< fï! à la patte > qu’opposent aussi­
tô t ses détracteurs. En quoi est-it 
gênant cependant ? La voiture de 
transport en commun est faite pour 
un ou plusieurs parcours déterminés 
et cette prison de deux câbles élec­
trique ne lui fa it aucun tort.

La rareté du carburant a obligé les 
pouvoirs publics à s'occuper active­
ment d'un moyen de transport des 
plus satisfaisants. C'est un autobus 
dont la forme ou l'allure extérieure 

LE MOTEUR «SÉRIE LE MOTEUR COMPOUND.
importe peu, mais dont le moteur 
thermique et ses accessoires encom­
brants et souvent antimécaniques, ont 
disparu. Un ou deux moteurs atta­
quent les roues arrières. Ce sont, soit 
des moteurs série, soit des moteurs 
compound. Ce dernier modèle offre 
le précieux avantage d'un freinage 
électrique par récupération. Le cou­
rant ainsi renvoyé dans la ligne est 
absorbé, soit par le système généra­
teur de courant, soit par une autre 
voiture circulant sur la ligne. Le fre i­
nage électrique économise les garnitu­
res de freins et tend à s’opposer au 
dérapage. On peut même prévoir les 
dispositions de sécurité limitant la 
vitesse dans les decentes ou en cas 
de marche accidentelle en arrière.

Tandis que les électrobus (autobus 
à accus) fonctionnent sous des ten^ 
sions de 46 ou 92 volts avec batteries 
de 800 amp.-h. et moteurs de 25 à 

le  trolleybus circule librement malgré son fil,., à la tête.

30 cv, les trolleybus sont conçus diffé-* 
remmentt U n’y a pratiquement pas 
de limites à leur puissance puisque 
la réserve d ’énergie est dans la ligne 
et non sur la voiture. La tension de 
service est de 550 volts, moteur 100 
cvu Sur les chemins de fer ou les 
tramways, l’arrivée du courant se 
fa it par le câble e t le retour par les 
rails de roulement.

L’autobus n'est pas muni de ce che­
min en fer. Il lui faut donc deux câ­

blés et deux perches pour prise de 
courant. Les frotteurs sont en bronze 
ou, mieux munis d'un patin de gra­
phite. La disposition mécanique per­
met au véhicule de parcourir la lar­
geur d ’une rue moyenne sans craindre 
le décâblement. On a ainsi toute la 
mobilité voulue de l'autobus dont les 
inconvénients disparaissent.

Le Trolleybus circulant sur les rou­
tes, est soumis à leur code. Il lui faut 
donc un éclairage de secours assuré 
par une petite batterie rechargée par 
la ligne. Certains constructeurs étran­
gers ont prévu cette batterie pour per­
mettre au véhicule un ■ fonctionnement 
autonome, tel l'électrobus, pendant un 
parcours de 3 ou 4 kilomètres. On 
peut ainsi satisfaire aux conditions 
d'esthétique imposées en certains en­
droits. De même le franchissement 
d'espaces dépourvus de lignes électrï-* 
ques se fa it avec la plus grande faci­
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lité, maïs seulement & 3e plus faibles 
vitesses.

Les vitesses normalement obtenues 
en service atteignent ou dépassent 
celles de l'autobus : la souplesse du 
moteur électrique les permet sans 
mal. La régulation se fa it sans fatique 
par une pédale. Celle-ci agit par in­
troduction de résistances dans le cir­
cuit d’excitation shunt du moteur sur 
le modèle compound. Avec deux mo­
teurs série on procède comme sur 
les locomotives électriques, le Métro­
politain et les tramways. Le régulateur 
commandé par la pédale possède 9 
plots ou positions.

Plot I : C'est la plus faible vitesse. 
Les deux moteurs sont en série et une 
résistance R est ajoutée.

Plot 2 : Même disposition, mais une 
partie de la résistance est supprimée.

Plot 3 : Même position des deux 
moteurs en série. Suppression totale de 
la résistance.

Plot 4 : Même disposition que pré­
cédemment, mais l'inducteur d ’un des 
moteurs est shünté par un rhéostat de 
champ.

Plot 5 : Le rhéostat a une résistance 
plus faible qu'en 4.

Plot 6 : L'inducteur est en court- 
circuit et le second moteur fonctionne 
seul.

Plot 7 : Les deux moteurs sont 
maintenant en parallèle. Celui qui ne 
fonctionnait pas en 6 reçoit à nou­
veau la résistance R en série.

Plot 8 : La résistance R a diminué 
de valeur.

Plot 9 : Les deux moteurs sont en 
parallèle sans interposition de résistan­
ce. La plus grande vitesse est obtenue.

Inducteur Inducteur p

3 — ----------------

4

R de champ

g — G K TO W H g- - - - — x
— — w &w*

h—  ■■ -  "y

Comment fonctionne 
une antenne antiparasites?

Personne n ’ignore à quoi sert une an­
tenne an tiparasite  : Monsieur de Lapalisse» 
s'il vivait encore, nous le d ira it to u t de 
suite, quand bien même il n ’eût jam a is  
appris la T.S.F.

Mais il n ’est pas m auvais de rappeler 
comment une telle antenne fonctionne e t 
comm ent on doit l ’installer. Le principe en 
est assez simple : il suffit de tendre l’an­
tenne à un endroit où il y a peu — ou pas 
— de perturbations. Ici nous tombons de 
la vérité de Lapalisse sur l ’œ uf de Colomb.

Oui, cela para ît enfan tin , mais il fa lla it 
y penser. L’antenne an tiparasite  est avan t 
tout un collecteur d ’ondes tendu dans une 
région de l ’atm osphère où il n ’y a pas de 
parasites.

Pourtant, cela n’est pas si simple que ça 
en a l’air. Une région exempte de pertu rba­
tions, cela ne se trouve pas aussi facile­
ment. En pratique, il faut m onter sur le to it 
de la maison pour la rencontrer, trop heu­
reux si une d istribution  aérienne d’électricité 
ne vient pas vous apporter les parasites à 
domicile !

SM

COUP D'ŒIL SUR L’AVENIR
Il est impossible de prévoir le moment où la traction élec­

trique remplacera, dans tous les usages, la traction par moteur 
thermique. Par contre, la voiture assurant un service régulier 
dégagée de ses rails et reliée à deux cables électriques est 
une solution trop méconnue jusqu’ici. Il est temps de sortir de 
cette ornière qui s'oppose à un moyen de transport excellent.

Le Trolleybus est la voiture publique de demain. Elle satis­
fera à la fois l’exploitant et l’usager dont les intérêts, pour une 
fois, sont intimement liés.

GEO MOUSSERON.

Notations pour la
Pour les faibles capacités on in ­

dique généralement leur valeur en 
centim ètre CGS., lequel vaut 1/900 
de 1/1.000 de a F.

Nous donnons ci-après un ta ­
bleau de concordance entre les ca­
pacités exprimées en centim ètres 
et celles en m icrofarads pour évi­
te r l’ennui & nos lecteurs de faire 
le calcul indiqué pour passer 
d’une notation à une autre.

capacité des condensateurs
Centi- M icrofarads Centi­

mètres M icrofarads

100 0,00011 (0 ,11 /1000) 1.000 0,0011 (1 ,1 /1000)
150 0,00016 (0 ,16/1000) 1.500 0,0016 (1 ,6 /1000)
200 0,00022 (0 ,22/1000) 2.000 0,0022 (2 ,2/1000)
250 0,00028 (0 ,28 /1000) 2.500 0,0028 (2.8 /1000)
300 0,00033 (0 ,33 /1000) 3.000 0,0033 (3 ,3 /1000)
400 0.00044 (0 ,44/1000) 4.000 0,0044 (4.4/10x)0)
500 0,00055 (0,55/1000) 5.000 0,0055 (5 ,5 /10 00)
000 0,00066 (0 ,66/1000) 6.000 0,0066 (6 ,6 /1000)
700 0.00077 (0,77/1000) 7.000 0,0077 (7 ,7 /1000)
800 0,00088 (0,88/1000) 8.000 0,0088 (8 ,8 /1000)
900 0,00099 (1 /1000) 9.000 0.0099 (10 /1000)

10.000 0,011 (11/1000)

lU Il ll l l l l l l l l l l l ll ll ll ill ll ll ll ll lll ll ll ll lll ll ll ll ll lll ll ll II II III II II tllllllllllll I llllllllll I lllf lllll 1111 llllllll 11 II
Coupe d'une maison montrant Vinstallation 
de l'antenne antiparasite sur le toit et de la 

descente d'antenne blindée.

LES ETS CIRQUE-RADIO 
informent leur fidèle clientèle que la fermeture 
-  - annuelle de leur magasin est fixée =

D U 2 A U 18 A O U T
Pour toute commande prière de se reporter à la publicité 

insérée dans le «HAUT-PARLEUR» du I*  juillet ’

24 , Bd des Filles-du-Calvalre
PARIS - Téléphone : ROQuette 61-08
MÉTROS : St-Sébastien-Frolasard et Oberkampf

Il reste à conduire ju sq u ’au récepteur les 
ondes pures ainsi captées. C’est ici que 
l’affaire se corse. Si vous u tilisez une des­
cente d 'antenne norm ale, un simple fil, isolé 
ou non, ce fil va subir l ’induction des pa­
rasites au m om ent précis où il pénétrera  
dans leur zone et c’est ce que m ontre bien 
la figure. On obvie à cet inconvénient en 
u tilisan t une descente d’antenne spéciale : 
soit un fil unique dans un tube à écran 
m étallique à faible capacité, soit une ligne 
en double fil sous m étal (fil sous plom b par 
exemple, desservi par un transfo rm ateur à 
haute fréquence).

La figure m ontre com m ent un tel c&ble 
blindé pénètre im puném ent dans la  zone 
perturbatrice, a insi que la prise de te rre . 
Les connexions doivent être soignées, p a rti­
culièrem ent aux boîtes de jonctions, points 
faibles par où les parasites au ra ien t ten­
dance à ren tre r en scène.

La zone parasitée s’étend sur tous les éta­
ges habitables desservis par des canalisa­
tions électriques. Mais la  densité des per­
turbations va généralem ent en d im inuan t à  
mesure qu’on s’élève.

En principe, donc, l ’antiparasitage est 
possible sans trop de complications. Mais 
c’est surtou t une question de soins.
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•  LES 
P I L E S

Nous continuerons notre série d’articles 
sur les générateurs de courant électrique par 
une étude sur les piles. Ces générateurs 
marquent une étape importante dans les 
découvertes relatives à 1 électricité ; avant 
eux l ’éleetrieilé n'était produite que par 
frottement ou par influence, suivant les mé­
thodes que nous avons indiquées antérieu­
rement.

Les piles sont des sources d'énergie élec­
trique; cette énergie est obtenue par trans­
formation d’énergie chimique. Kl les sont 
constituées de deux corps conducteurs de 
Fioids atomique différent plongés dans un 
iquidc électrolytique (acide, base ou sel 

dissous).
Diverses explications de ce phénomène ont 

été données. Ces théories sont certes très 
intéressantes, mais notre but est de faire 
connaître les phénomènes électriques sans 
en examiner les causes, surtout lorsqu'elles 
ne sont pas absolument définies.

Le nom « pile » est dérivé de la disposi­
tion du premier élément réalisé par Volta. 
Celui-ci se composait en effet de disques 
de zinc, de cuivre et de feutre imbibé d'eau 
salée ou d'une solution d’acide sulfurique 
dilué, empilés les uns sur les autres.

La disposition a été abandonnée, mais le 
nom de piles êst resté à tous les générateurs 
de ce genre.

Depuis la fin du xviii* siècle, où Volta 
découvrit ce qu'on baptisa à cette époque 
l ’électricité de contact, les modèles de piles 
se sont m ultipliés. Nous nous limiterons ce­
pendant à la description des deux modèles 
les plus classiques et les plus faciles à réa­
liser : la pile Volta et la pile Leclanché.

La pile Volta à vase, dont la figure 1 
montre la structure, se compose d’une lame 
de zinc Z et d'une lame de cuivre C, pla­
cées dans un récipient de verre ou de por­
celaine, rempli aux trois quarts d’une solu­
tion d'acide sulfurique. Dans cette pile, 
l'électrode de cuivre acquiert un potentiel 
posîtiT par rapport à l ’électrode de zinc 
(pôle négatif), et le courant qui se m ani­
feste lorsque les deux électrodes sont réu­
nies extérieurement va, suivant le sens con­
ventionnel. du cuivre au zinc.

Malheureusement, la pile Volta perd assez 
rapidement sa propriété d’engendrer un 
courant électrique. Cet ennui, qui est géné­
ral à toutes les piles, est dû au phénomène 

Fig. 1

de polarisation cathodique. Il a pour cause 
la  décomposition de l ’eau par le courant et 
la production sur la cathode (la lame de 
cuivre dans la pile Voltfi) de bulles d’hy­
drogène, qui, du fait de leur nature gazeuse, 
tendent à créer une gaine isolante à la ca­
thode et à empêcher Je passage du courant. 
Afin d'absorber cet hydrogène et de réduire 
les effets du phénomène, Leclanche eut 
l ’idée d’employer un dépolarisant, et créa 
ainsi la  pile qui porte son nom.

La pile Leclanché est représentée par la 
figure 2. Celte pile et scs dérivés sont les 
modèles les plus répandus. Elle se compose 
également d’un vase de verre on de porce­
laine, mais celui-ci, outre le liquide électro­
lytique et les électrodes, contient un autre 
vase plus petit en porcelaine poreuse, ou 
un sac de papier ou de mousseline. Dans 
l ’espace libre entre les deux vases se trouve 

le liquide électrolytique (une solution sa­
turée de sel d’ammoniac dans l ’eau) et une 
lame de zinc amalgamé. Le vase interne 
contient une lame de charbon de cornue 
entourée d’un mélange de bioxyde de man­
ganèse en granulés et de charbon de cornue 
en poudre.

Dans cette pile, la lame de charbon est 
substituée au cuivre de la pile de Volta et 
la  solution de sel d’ammoniac remplace 
l ’eau acidulée. Le bioxyde de manganèse est 
le dépolarisant qui absorbe l'hydrogène.

Lorsque le circuit d’une pile est ouvert, 
il existe entre les deux pôles une différence 
de potentiel que l ’on appelle force électro­
motrice (f.e.m.) de l ’élément. La f.e.m. des 
éléments Leclanché est de 1,5 à 1,6 volt, et 
celle des éléments Volta de 1 volt.

La f.e.m. ne dépend, ni de la position, ni 
des dimensions des constituants de la pile, 
mais de leur nature. La différence entre 
piles de petites et de grandes dimensions 
se rapporte seulement à l ’énergie, c’est-à- 
dire à l ’intensité maximum qui peut être 
demandée à la pile sans risque de détério­
ration.

Le courant fourni par les piles a les 
mêmes caractéristiques que celui obtenu 
avec les machines électrostatiques (électro- 
phore par exemple). C'est un courant rigou­
reusement continu.

Les piles Leclanché ne peuvent débiter 
que des courants assez faibles et surtout 
intermittents. Cependant, étant donné le 
prix peu élevé des matières les constituant 
et leur facilité de réalisation, elles sont in­
téressantes pour l’amateur qui peut, grâce 
à elles, alim enter des sonneries ou rem pla­
cer des piles sèches pour un éclairage de 
fortune ou l ’alimentation d’un récepteur.

Les piles sèches ne sont du reste que des 
piles Leclanché dans lesquelles le récipient 
est constitué par le zinc du pôle négatif, le 
liquide immobilisé par de l’agar-agar ou de 
l ’amidon, et le dépolarisant contenu dans 
un sac de papier. La pile est fermée par du 
brai dans lequel on pratique un trou pour 
l ’évacuation des gaz.

La tension fournie par un élément de 
piles est généralement insuffisante; aussi il 
est nécessaire, afin de l ’augmenter, de dis­
poser de plusieurs éléments et de les con­
necter en série. La mise en série s’effectue 
en réunissant l ’électrode d’un élément à 
l ’électrode de nom contraire d’un autre élé­
ment. C’est-à-dire en réunissant la lame de 
cuivre (ou de charbon) du premier élément 
à la lame de zinc du second, et la lame de 
cuivre du second à la lame de zinc du 
troisième et ainsi de suite. La figure 3 re­
présente trois éléments de piles reliés en 
série. Aux extrémités de la chaîne ainsi 
formée, on trouve un pôle positif (cuivre) 
et un pôle négatif (zinc), entre lesquels on 
recueille une tension égale à la tension 
d’un élément m ultipliée par le nombre d’élé­
ments si les cléments sont identiques comme 
force électromotrice et résistance intérieure. 
Mais l ’ intensité maxim um que l ’on peut de­
mander reste la  même, qu’il y  ait un ou 
plusieurs éléments en série.

Comme exemple de piles en série, nous 
citerons les piles de lampes de poche, qui 
sont constituées de trois éléments Leclan­
ché. La tension fournie par chacun de ces 
éléments étant de 1,5 volt, la tension to­
tale est d’environ 1.5X3 =  4,5 volts.

Nous avons vu que la mise en série ne 
nous permettait pas d’augmenter le nombre 
d’ampèrcs-heurc que pouvait fournir la bat­
terie. Pour obtenir un débit plus élevé sans 
une usure rapide des piles, il est nécessaire 
de les réunir en parallèle. La mise en pa­
rallèle se fa it en reliant ensemble, d’une 
part toutes les électrodes positives, et d’au­
tre part toutes les électrodes négatives. Ce 
mode de connexion produit les mêmes effets 
qu’une seule pile ayant une plaque de cuivre 

et une plaque de zinc, de dimensions cor­
respondant respectivement à l ’ensemble «les 
électrodes des éléments mis en parallèle. De 
ce fa it la tension obtenue entre les bornes 
de plusieurs éléments réunis en parallèle est 
identique à celle d’un seul élément, et l ’in­
tensité maxim um de la  batterie est égale 
à la somme de l ’intensité maximum de cha­
cun des éléments.

La mise en parallèle convient donc lors­
qu’il est nécessaire de faire une alim enta­
tion d'un temps assez long sous une cer­

taine intensité; c’est le cas de l ’alim enta­
tion des filaments des lampes dans les ré­
cepteurs portatifs.

Lorsqu’il est nécessaire d'obtenir à la  fois 
une tension et un débit supérieurs, on réa­
lise un groupement mixte, ou série-paral­
lèle, par lequel, suivant les valeurs dési­
rées. on réunit en parallèle un certain nom­
bre de groupes d’éléments en série. C’est ce 
que l’on fa it lorsque pour le chauffage fila­
ment on réunit en parallèle des piles de 
lampes de poche qui sont déjà constituées 
de trois éléments en série.

La pile est donc la source de courant la 
plus facile à réaliser pour un débutant. Elle 
convient non seulement pour faire des pe­
tites expériences, mais également pour cer­
taines applications domestiques, en parti­
culier l ’alim entation des sonneries dont 
nous parlerons dans un prochain article.

DÉSlÏGÉNÎÉURS 
ont trouvé le moyen de construire. 
'^k ïédac tiüh .toutes les machines 

é lectriques c o n n u e s .
MULTIMOTEUR est né ! 
Qu’est-ce que Multimoteur 1 
...une merveile de simplicité.

Multimoteur se compose d ’un 
ensemble de pièces détachées qui 
permettent tous assemblages et 
réglages à l ’infini. Sans con­
naissances spéciales, en $ 
minutes, avec une simple 
clef, un tournevis vous mon­
terez, tout reu/, un moteur 
électrique « en réduction • et 
qui tournera A plus de 2.000 
tours minute avec l'aide 
d'une pile ou du secteur.

Commencez par faire fonctionner, démontez et remontez 
des sonnettes électriques, des postes de télégraphie, des petits 
moteurs, etc... vous acquerrez rapidement la dextérité des 
spécialistes et vous prendrez contact avec TElectricité.

C ’est alors que, progressivement et tout en vous distrayant 
,— . vous en apprendrez la Technique, Votre ingéniosité 
vous fera réaliser de nouvelles créations; en suivant le 
développement de Multimoteur vous serez agréablement 

étonnés de vos progrès rapides, et qui 
sait... vous préparerez votre avenir I

GRATUITEMENT. —  Demandes 
• partout > notre documentation explica­
tive « Prospection » ou à Multim oteur, 
25, rue Garnier, Neuilly-Seine.
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Tkfit Tticifattiaite
{Suite de nos numéros 735 et suivants)Automatique. — Appareil imprimeur auto­matique. Appareil assurant automatiquement la traduction des signaux télégraphiques re­çus et imprimant le message correspondant en caractère typographiques sur une bande OU une feuille de papier.Récepteur automatique. Récepteur dans lequel l’accord est obtenu par simple pres­sion sur un boulon, les régiages correspon­dant aux diverses émissions à recevoir ayant été repérés préalablement en connexion avec un clavier à touches.Auto-oscillation.— Se dit d'oscillations élec­triques entretenues spontanément dans un circuit oscillant. L'auto-oscillation peut pro­venir d'un couplage réacif. ou d’un couplage fortuit entre les circuits, électrique ou ma­gnétique. On évite ce phénomène en ^.ippri- mant les couplages parasitaires, en blindant les lampes et les circuits et en neutrodynant l ’appareil. (Angl. : Self-oscillation. — Ail. : 

Selbstsch ivinynng).Autoplex. — Montage récepteur à une lampe triode du type superrégénérateur, ne com­portant pas de condensateur réglable, mais une bobine d'antenne de 1.250 tours, un va- riomètre de grille et un variomètre d'anode.Autotransformateur. — Transformateur dans lequel les enroulements primaire et secon­daire ont des parties communes. (Angl. : Au- 
tojiger. — Ail. : Einspulentranformator).

Auxiliaire. — Electrode auxii.k ir f  ! trode supplémentaire d'une lampe électro­nique, encore appelée grille. — Pôles auxi­liaires. Pôles magnétiques supplémentaires destinés à produire un ilux sensiblement proportionnel! au courant afin d’améliorer la commutation des machines à collecteur. (Angl. : Auxiliary Electrode. — Ail. : Hilfse- 
lektrodeï.Axe. — Axe magnétique d’un aimant. Ligne droite reliant les pôles magnétiques d'un aimant.Axe d’un condensateur variable. Arbre métallique qui maintient en place les lames constituant l'armature mobile du condensa­teur et sert de pivot à la rotation de cette armature. (Angl. : Axis. — Ail. Achse).Azimut. — L'azimut d'une station d'émis­sion est l'angle que fait le plan vertical pas­sant par le récepteur et par cette station, avec un plan vertical donné pris pour ori­gine (par exemple, le plan méridien). (Angl.: 
Bearing. — Ail. : Gescheiteureis).

B. — Lettre désignant l'induction magné* 
tique. — Batterie B, batterie de tension ano- dique. — (Angl. : B Battery. — Ail. : B Bat­
terie).Baffle. — Ecran en bois contre lequel est fixé le diffuseur d’un haut-parleur électrody­namique non incorporé dans une ébénisterie. Le baffle, en bois contreplaqué de 8 mm. d’épaisseur, a généralement une surface mi­nimum de 1 nr. — (Angl. : Baffle. — Ail. : 
Schallivand).Bac. — Cuve en matière isolante remplie 
d’un électrolyte dans lequel plongent les élec­trodes d’un accumulateur, d’une pile, d’une Soupape électrolytique. Les bacs sont en 
verre, celluloïd, bakélite. — (Angl. : Jar. — 
Ail. : Gefüss).

Bague. — Bague collectrice. Anneau col­lecteur monté sur un arbre et destiné à assu­rer, par l ’intermédiaire des balais, la commu­nication électrique entre un conducteur tour­nant et un conducteur fixe. Des bagues iso­lantes permettent d’isoler électriquement l’un de l'autre deux conducteurs. — (Angl., Ail. ; 
Ring}.Bakélite. — Substance isolante à base de phénol et de formol (phénoplaste) utilisée à l'état solide ou pour l'imprégnation. Rigidité diélectrique de 12 à 4(1 kilovolts par milli­mètre d'épaisseur. Substance imperméable, facile à usiner. — (Angl. : Bakélite. — Ail. : 
Bakelit).Balai. — Pièce conductrice destinée à assu­rer par contact glissant la liaison électrique entre deux organes d’une machine ou d’un appareil, pouvant se déplacer l'une par rap­port à l’autre. En pratique, bloc de charbon frottant contre le collecteur d'une dynamo, la bague d’un alternateur, le distributeur d’allumage d'un moteur.Angle de calage des balais — Angle de la ligne diamétrale imaginaire joignant les ba­lais d'une dynamo avec la ligne neutre, bis­sectrice de l’angle des pôles. — (Angl. : 
Brush. — AIL : Biirste).Balayage. — Procédé de déplacement du spot cathodique, ligne par ligne, pour ana­lyser l'image à transmettre formée sur l’ico- 
noscope et pour la reproduire sur l’écran fluorescent de Voscillographe cathodique. — (Angl. : Siveeping. — AIL : Kehren).Balisage. — Signalisation d'une route aé­rienne ou maritime.Balisage hertzien. — Balisage réalisé au moyen d'émissions de signaux radioélectri- 3ues appropriés, qui guident le navigateur ans la bonne voie. On emploie à cette fin les cables guides, les radiophares et les ra- 
diogoniomèires. Une route hertzienne est dé­terminée au moyen d'un radioalignement, constitué par des émissions interférentes. — (Angl. : Radiobeacon. — Ail. : Radiobacke).Balisé. — Antennes balisées. Antennes dont les mâts ou pylônes sont peints en zones alternativement rouges et blanches, pour signaler leur présence aux aviateurs. Des lampes de position assurent le balisage nocturne. (Angl. : Put up beacons. — Ail. : 
Mit Backen belegt).Balistique. — Galvanomètre balistique. Galvanomètre destiné à mesurer une quan­tité d'électricité par l’observation de la pre­mière élongation. — (Angl. : Ballistic Gal- 
vanometer. — Ail. : Ballistischer Galvano- 
meter).Banane. — F iche banane. Fiche usuelle en radiotechnique, constituée par quatre lames de laiton formant ressorts de contact contre les douilles. — (Angl. : Bananasplug. — AIL: 
Banane nstecker).

Fig. 22.— Type de prise de courant à fiches <t banane ».Bande. — Pièce de papier étroite et lon­gue, enroulée en spirale, sur laquelle les signaux télégraphiques sont inscrits automa-

D E S  T E R M E S  
D E  R A D I O  •  ♦ ♦ ♦ ♦  •  ♦ ♦ ♦ ♦  •  ♦ ♦ ♦ ♦ •  tiquement. L'inscription peut être faite soit par. points et traits (signaux Morse), soit par ondulations (siphon recorder), soit en caractères romains.Bande d’absorption. — Spectrogramme traduisant le phénomène d’absorption du rayonnement indépendant.Bande de frequenc.es d’une émission. — Bande des fréquences effectivement occupées par cette émission pour le type de transmis­sion et pour la vitesse de signalisation utili­sée. Voir fréquence, radiodiffusion.Bande latérale de fréquences. — Bande de fréquences produite de chaque côté de l'onde porteuse par l’effet de la modulation. Voir battements, hétérodyne.En radiophonie, la largeur de la bande la­térale de fréquences est de 5.000 p:s, soit au total 10.000 p:s de part et d’autre de fonde porteuse.En radiovision, la largeur de la bande latérale de fréquences est de 2.5 mégahertz environ pour une image complète normale de 450 à 500 lignes.Radiophonie a bandes latérales de fré­quences. — Emission dans laquelle fonde porteuse est supprimée et remplacée par les seules bandes latérales de fréquences en les­quelles se décompose la modulation.Bandf. unique. — Pour économiser les fré­quences disponibles et réduire la puissance de l'émetteur, on peut supprimer l’une des bandes latérales de fréquences.F iltre de bande. — Circuit combiné de façon à laisser passer les courants dont les fréquences sont comprises dans certaines bandes. Voir moyenne fréquence, présélec­

teur.

T ransformateur de bande. — Transfor­mateur dont les circuits primaire et secon­daire sont accordés sur la moyenne fré­quence d'un superhétérodyne au moyen de condensateurs fixes. Appareil beaucoup moins sélectif que le filtre de bande. — (Angl. : Tape. — Ail. : Streifen).Bar. — Unité de pression égale à une 
megabarye. Sous-multiple : le millibar. Voir 
barye.Barye. —- Unité de pression du systèmeC G .S ., qui vaut 1 dyne par centimètre carré.Barre. — Connexion de grande section, pour réduire la résistance au passage des courants d’intensité notable.Barre omnibus. — Barre sur laquelle sont branchés les départs des connexions de dis­tribution dans une installation électrique. — (Angl. : Bus Bar. — Ail. : Sammelschiene).Barreau. — Barreau aimanté. Barreau en acier au tungstène ou au cobalt qui a reçu une aimantation permanente. — (Angl.: Bar 
Magnet. — Ail. : Magnetstab).Barrettar. — Synonyme de bolomètre. Voir ce mot.Bas. — Basse fréquence. Voir fréquence, 
musical, téléphonique. — Basse tension. Voir 
tension. — (Angl. : Loin frequency. Voltage.— Ail. : Niederfrequenz, Niederspannung).Base. — Base de temps (Télévision). Dis­positif de commande du faisceau électro­nique de Voscillographe cathodique et de 
Viconoscope assurant le balayage de l ’écran par le spot. En télévision, les bases de temps sont produites par les oscillations de re­
laxation des thyratrons de ligne et d’image.— (Angl. : Time Base. — Ail. : Zeitbasis}.

(à suivre)
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Les défauts de fonctionnement d’un ré­
cepteur aû moment de sa mise au point 
peuvent provenir d’une mauvaise concep­
tion, d’une erreur de câblage ou d’un or­
gane défectueux. Mais lorsqu’un récepteur 
fournit d’excellents résultats, et qu’il se 
produit une anomalie dans son fonctionne­
ment, les organes sont «culs imputables. 
C’est pourquoi nous allons examiner, en 
partant du secteur alimentant le récepteur, 
pour les différents organes de celui-ci, les 
pannes qu’ils peuvent provoquer, puis ndus 
en analyserons les effets et les causes.

Le premier organe que nous trouvons, 
tout au moins sur les récepteurs fonction­
nant sur alternatif, est le transformateur. 
Celui-ci a la mission d’élever ou d'abaisser 
la tension du secteur à une valeur conve­
nant pour l ’alimentation des plaques de la 
valve redresseuse et des filaments. Cet or­
gane est robuste et si aucun agent exté­
rieur n’intervient, il provoque bien rare­
ment l ’arrêt du récepteur. Quoique les ac­
cidents soient peu fréquents, il est malgré 
tout intéressant de les connaître, car ce 
sont justement les pannes peu courantes, 
qui, lorsqu’elles se produisent, font perdre 
le plus de temps.

Les pannes des transformateurs sont de 
deux sortes si nous les classons suivant les 
causes qui les provoquent :

1° Coupure d’un circuit.
2° Défaut d’isolement.
1® Coupure d'un circuit. —  Ce défaut peut 

provenir d’une coupure dans un des enrou­
lements en fil fin, ou d’une épissure ou 
soudure mal faite sur une des bornes ou 
des cosses de sorties. Cette coupure, dans 
n’importe quel enroulement qu’elle se trou­
ve, provoque fatalement l ’arrêt du récep­
teur. mais n’a aucune influence néfaste sur 
les autres organes.

2® Défaut d'isolement. —  Les défauts d’i­
solement peuvent se trouver à l ’intérieur 
des bobinages, et provenir de la mauvaise 
qualité des isolants, vernis ou coton, dont 
le fil de cuivre est recouvert. Les court- 
circuits entre spires, ou ce qui est plus 
dangereux entre couches, que provoque ce 
manque d’isolement, peuvent tout d’abord 
faire varier les caractéristiques du trans­
formateur et nuire à la sensibilité et à la 
puissance du récepteur. Cependant, ce qui 
est plus grave, c’est que ces court-circuits 
peuvent engendrer la carbonisation du trans­
formateur, si celui-ci n’est pas efficacement 
protégé par un fusible, ce qui provoque non 
seulement l ’arrêt du récepteur, mais consti­
tue un danger d’incendie.

Les défauts d’isolement peuvent être aussi 
entre un enroulement et le circuit magnéti­
que, ou entre les enroulements eux-mêmes. 
La figure 1 représente ces deux genres de 
défauts, que l ’humidité ou la mauvaise qua­
lité des isolants provoquent. Leurs consé­
quences sont peu graves et se limitent à un 
ronflement, du fait que les circuits du ré­
cepteur ne sont plus séparés du secteur.

Il est très facile de se rendre compte avec 
une < sonnette > à lampe au néon si l ’isole­
ment est bas en réunissant une extrémité de 
la sonnette aux bornes des enroulements (ces 
bornes étant au préalable reliées entre elles), 
et l ’autre extrémité, soit au circuit ma­
gnétique, pour l ’essai d’isolement par rap­
port à la masse, soit à un des autres enrou­
lements pour la vérification des isolants 

entre bobinages. La lampe doit rester com­
plètement obscure si l ’isolement est bon.

Un manque d’isolant entre enroulements 
secondaires de chauffage de la valve et d’ali­
mentation plaque est généralement la cause 
d’un échauffement exagéré qui entraîne à 
la longue la destrucion du transformateur. 
Examinons en effet la figure 2. Nous voyons 
que dans le cas d’un point commun entre 
les enroulements précités, le cicruit haute 
tension se ferme sur le condensateur d’en­
trée par l ’intermédiaire de la prise mé­
diane du bobinage, chauffage filament de la 
valve. Si ce condensateur a une forte ca­
pacité, étant donné 
alternative qu’ainsi

d’autre part la tension 
se trouve appliquée, on

55
Fig. 1 

arrive à une valeur du courant 
plus élevée que l’intensité que 
porter le bobinage, puisque ce 
efficace), est égal à :

I =  C E 2 f.
C =  Capacité en farads.
E =  Tension efficace de la source alter­

native.

Fig. 2 
de charge 
peut sup- 
courant (I

.3,1416. 
fréquence.f

Par exemple si la haute tension appliquée 
à une plaque est de .350 volts, que le con­
densateur ait une capacité de 20 micro­
farads, le courant I sera, si le secteur est à 
50 périodes, de :

— G A
20x10 X «350 x  2 X 3,14 X 50=0,158

Si l’enroulement a été prévu pour laisser 
passer un courant de 80 milliampères, la 
surcharge sera de 100 %, elle provoquera 
un échauffeinent qui après un certain temps 
entraînera la carbonisation des isolants et 
il s’ensuivra un court-circuit.

Cependant le transformateur peut être 
détérioré par une cause externe, et si nos 
lecteurs ont le désagrément de constater que 
le transformateur de leur récepteur est 
grillé, nous leur conseillons, avant de pour­
voir au remplacement de l ’organe défec­
tueux, de s’assurer s’il est bien utilisé.

Les causes externes de détérioration pro­
viennent soit de l ’alimentation secteur, soit 
de l’utilisation.

L ’alimentation secteur doit être exacte­
ment adaptée aux caractéristiques du trans­
formateur, tant au point de vue tension que 
forme du courant. Autrement dit il faut :

1) que la tension du secteur corresponde 
à la. prise primaire du transformateur qui 
généralement est commandée par le fusible- 
répartiteur. De préférence il faut choisir la 
prise correspondant à une tension légère­
ment supérieure à la tension d’alimenta­
tion ; par exemple 130 pour 110 volts ou 
250 pour 220 volts.

Lorsqu’une tension trop élevée est ap­
pliquée au primaire, elle provoque *un 
échauffcment et la carbonisation du trans­
formateur. Au contraire, si la tension est 

trop faible, le récepteur ne fournira qu’une 
audition faible ou même sera muet.

2) que la fréquence du secteur ne éoit 
pas inférieure à la fréquence prévoie pour 
l'utilisation du transformateur. Un trans­
formateur prévu pour 50 périodes s’échauffe 
s'il est branché sur un secteur 50 périodes. 
Par contre rien ne s’oppose à ce qu’un transfo 
50 périodes soit alimenté par un réseau à 
25 périodes. Le fonctionnement du récepteur 
n’est perturbé en rien et l ’on constate sim­
plement un échauft’ement moindre du trans­
formateur ce qui ne peut que contribuer à 
augmenter sa durée.

Une remarque 
transformateur

importante s’impose T un 
grille immanquablement

Fig. 3
lorsqu’il est connecté sur un secteur continu.

La détérioration par défaut dans le cir­
cuit d’utilisation provient soit d’un court- 
circuit, soit d’une surcharge provoqués par 
les causes suivantes :

1) Pour un défaut d’isolement de la pla­
quette de carton bakélisé du support de la 
valve (en particulier s ’il s’agit d’une valve 
biplaque à caractéristiques américaines) du 
fait de la mauvaise qualité de la  matière» 
ou de l’humidité qui peut exister entre les 
deux broches plaques auxquelles aboutit la 
haute tension, ce qui provoque la mise en 
court-circuit de cette dernière.

2) Par un court-circuit à l’intérieur de la 
valve entre plaque et filament, ce qui en­
gendre l ’inconvénient que nous avons si­
gnalé plus haut et qui est illustré par -la 
figure 2, c’est-à-dire, un courant de charge 
élevé du condensateur d’entrée, auquel, dans 
ces conditions, est directement appliquée» la 
haute tension alternative.

.3) Par un court-circuit dans le conden­
sateur électrolytique d’entrée qui provoque 
un débit important de la valve et de ce 
fait une surcharge du transformateur qui 
peut être néfaste seulement si elle atteint 
un certaine durée.

4) Par un isolement défectueux entre 
conducteurs utilisés pour le câblage de la 
partie alimentation.

Certains récepteurs comportent, ainsi que 
le représente la figure 3. entre prise médiaUe 
et chacune des extrémités de la haute ten­
sion, un condensateur de faible capacité, pré­
vu pour éviter certains ronflements. Ces con­
densateurs ont malheureusement l ’inconvé­
nient d’être une cause supplémentaire de 
court-circuit pour le transformateur d’ali­
mentation, lorsque leur isolement est défec­
tueux. et qu’eux-mêmes sont en court-circuiU 
On peut voir en effet d’après la figure 3 
qu’un court-circuit du condensateur met en 
communication directe les extrémités du 
transformateur. Il est donc indispensable, 
lorsqu'un transformateur est grillé, de vé­
rifier si ces petits condensateurs existent 
dans le montage et s’ils ne sont pas claqués.

M. D.
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Le GÉNÉRAL FERRÎÉ C S

bines d induction donnant de fortes étincelles et 
attaquant l'antenne en excitation directe. Cette 
antenne est un câble d'acier de 400 mètres de lon­
gueur, servant en même temps de câble de rete­
nue à un ballon cerf-volant. Les essais réussissent 
pleinement à 400 km. de distance. Ferrié triomphe.

LE CAPITAINE FERRIE NE DESARME PAS
Pourtant l'obstruction ne désarme pas. On re­

fuse comme inutiles des crédits de quelque cent 
francs demandés pour construire un ondemètre I 
On ne tient aucun compte des objections de Ferrié 
sollicitant un renforcement de l'isolation des dy­
namos génératrices, dont tous les induits « cla­
quent à la masse » dès les premiers essais. On lui

LE « MARECHAL RADIO »

Le Général Ferrie, auquel nous consacrons la 
couverture de ce numéro, fut un grand savant fran­
çais et le véritable organisateur de la radio en 
France* On lui doit même de nombreuses initia­
tives d'une portée universelle. Il était tellement 
connu et aimé, dans les milieux de cette T.S.F. àju'il 
avait créée, qu'on l'avait surnommé « Le Maréchal 
Radio », bien qu'il n'eût pas de bâton. Retracer 
sa vie et son œuvre, comme nous allons essayer 
de le faire, c'est entreprendre l'histoire même de 
la radiotélégraphie.

C e Savoyard, qui fît preuve pendant toute sa 
vîe des qualités de ténacité et d'opiniâtreté de sa 
race, naquit le 19 novembre 1868 à Saint-Michel de 
Maurienne. Elève à l'Ecole Polytechnique en 1887, 
puis sous-lieutenant du Génie en 1839, Gustave 
Ferrîé ne se spécialisa qu'en 1893 dans la télégra­
phie. Alors, le sort en est jeté : cette bifurcation 
marque l’origine de sa brillante carrière, comme il 
l'écrivit lui-même en 1921 dans un mémoire:

< Etant déjà télégraphiste et électricien, {'entre­
pris l'étude des phénomènes hertziens en 1898, 
après la publication des résultats des premiers 
essais de Marconi et j’assistai, au début de 1899, 
aux expériences sensationnelles faites par lui entre 
la France et l'Angleterre. Le Ministre de la Guerre, 
M . de Freycinet, très intéressé par le compte rendu 
du résultat de ces expériences, me demanda s'il 
serait possible de réaliser en France des applica­
tions du nouveau moyen de communication, dont 
l'organe principal, le cohéreur, était dû à notre 
compatriote M. Branly. Je crus pouvoir donner une 
réponse affirmative. Ma carrière technique et scien­
tifique fut de ce jour définitivement fixée. »

La T.S.F.... cela semble maintenant fout naturel 
et l'on se demande même comment cela a pu ne 
pas toujours exister. Mais qu'on veuille bien se 
reporter aux dernières années du XIX* siècle, aux 
préventions qui régnaient alors. Car si la radio, du 
point de vue technique, était è peu près inexis­
tante, les difficultés les plus ardues viendront moins 
de ce côté que de celui de l'organisation, du fait 
des résistances et des obstacles innombrables que 
le Général rencontrera sur sa route. Mais il persé­
vérera, il tiendra bon jusqu'au bout et il arrivera 
à ses fins.

< Il dut, écrit le Colonel Brenot, qui fut dès
1904 son premier collaborateur et son bras droit, 
lutter âpremenf contre l'inertie et l'incrédulité, tra­
vailler sans ressources, sans moyens. » ,

Mais le Capitaine Ferrîé avait la foi, surtout

depuis qu’il avait assisté aux expériences de W î- établi entre la Martinique et la Guadeloupe. Ferrîé 
mereux. Sans crédits et sans moyens d'exécution, part pour les Antilles et il instale entre les deux 
il se met à l’œuvre, avec le concours de quelques îles une liaison radiotélégraphique. Date mémo- 
savants et de quelques industriels : Blondel, Car- rable : pour la première fois, la « sans-fil » devient 
pentier, Ducretet, Gaiffe et Rochefort. un service public.

Son bureau? Un coin de couloir dans un vieux D è s  , 9 0 3 ' F e r r î é  entreprend l'étude et la cons- 
bâtiment des Invalides, boulevard de Latour-Mau- A c tio n  de la station radiotélégraphique de la 
bourg. Ses laboratoires ? Deux baraques et des T o u r  Au î  d e v a î f  remplacer ses baraques du
antennes sur de petits mâts en bois dans l'enceinte C h a m P d e  M â r s  e f  <*u î f u f  ,a  Première en date des 
des forts de Palaiseau et de Villeneuve-Saint- 9 r a n d ®s stat.ons mondiales.
Georges. Mais il faut compter avec la mauvaise volonté,

LA TOUR EIFFEL PIVOT DE LA RADIO | , ! f t e r *! e ’ le s  d é t r a e t a u " -  Maigre ses succès, trop 
nombreux sont ceux qui s imaginent encore que la 

Bientôt M . Eiffel lui offre généreusement l’uti- radio e s t une « fumisterie ». A nouveau Ferrîé est 
lisation de sa tour. C'est une aubaine que le Capi- m is à l'épreuve. On lui fait entreprendre, en 1905, 
taïne se garde bien de laisser échapper. Pensez de$ essais entre Paris et un poste mobile qui se 
donc, un pylône de 300 mètres de hauteur... des déplace dans l'Est et qui comprend un groupe 
années se passeront avant qu’on en dresse un électrogène sur chariot, avec accumulateurs, une 
aussi élevé. Du même coup, la Tour Eiffel, associée voiture comprenant les appareils récepteurs à 
à la radio, passe dans la légende I cohéreur ainsi que les émetteurs avec deux bo-

Voici Ferrîé installé dans une petite baraque en 
bois au sud de la tour, dans un terrain vague quî 
sera plus tard le jardin du Champ de Mars.

L'antenne est d'abord un simple fil amarré au 
I e r  étage, puis au 2* et au 3*. Dans cette baraque, 
Ferrîé fait tout lui-même : montages et mesures. 
Il a constitué une équipe de six sapeurs, des hom­
mes d'un dévouement admirable, mais quî n'enten­
dent rien à l'électricité ni è la physique. Le capo­
ral-mécanicien est un dentiste; il y a aussi un 
charpentier, un horloger et même un fabricant de 
corsets.

LE PREMIER EMETTEUR
Qu'importe ? Voici qu’est construit le premier 

émetteur è bobine d'induction, dont une boule est refuse également l'indemnité demandée pour ses 
reliée è l'antenne et l’autre à la terre. Emission è sapeurs qui, se déplaçant en province, doivent se 
excitation directe, affreusement mal syntonisée. nourrir à peu près entièrement à leurs frais.
Mais è l'époque les interférences étaient si peu à Malgré ces déboires, le Capitaine Ferrîé garde 
craindre I le sourire et son indomptable énergie. Il met au

Le détecteur a la même robustesse. C ’est un Po i n t  'n 8 f a r 'e l d'émission plus industriel, ali- 
« cohéreur » à grande résistance qui supporté les m ,e n t é  e n  ,e ° u r a n t  alternatif sous une puissanc. de 
chocs électriques les plus brutaux. Une boite en Pl,u 5 ‘8 u r s  k'lowatts. On commence à employer les 
chêne, blindée de cuivre, renferme le récepteur détecteurs à cristaux.
à pupitre, avec ses accessoires si originaux : dé- Aux essais de I escadre de la Méditerranée,
cohéreur à marteau, relais, circuits divers plus ou Ferrîé reske à son poste plus de vingt-quatre
moins mystérieux que Marconi appelait « jiggers >. heures de suite pour manipuler ses appareils pen- 

Peu h peu le matériel s’améliore. Des cohéreurs d a n t
L  <’u,e  »’  déchaîne la tempête, jusqu'à c .  qu’il

sensibles et fidèles, à électrodes d'acier et li- *o r n b® évanoui.
maille d'or, d’argent et de cuivre sont créés. Les O RG ANISATIO N DE LA RADIO CO LO NIALE 
antennes sont perfectionnées et on sait mesurer
leurs longueurs d'onde. Ferrié étudie les antennes C a  s u r h ° n 'T,e  •  Presque le don d'ubiquité. Il 
horizontales à propriétés directives, puis l'emploi '•  Sénégal, ou >1 ,e tt. les bases d . nos
des cadres sur le conseil d'André Blondel, savant 9 r a n d a $  $ t a t ,o n s  d  A^ique occidentale.
Français à qui la théorie de la propagation des $ e  r e n ^ ensuite au Maroc (1908), où il éta-
ondes doit beaucoup. blit un réseau radiotélégraphique avec quelques

Toutefois, tandis que Marconi étudie le d é tec  Po s t e ‘  d « « " P 8 ^ 8 . PO“'  assurer les liaisons du 
teur magnétique. Ferrié. v.rs 1900. indique le prin- c o r P‘ ««Ped.t.onna.re. Le résultat fut si encoure- 
cipe des détecteurs électrolytiques à contact ?e a n t  o n  d e c l d a  '*  c r , a t ! o n  de postes émet- 
pointe-liquide, dans lesquels une électrode de pla- teurs-recepteurs montes sur voitures automobiles, 
fine enrobée dans un tube de verre capillaire a v e c  m a t  m e t a l l l < l u e  démontable.
plonge dans une solution acide. Entre temps, Ferrié dirige la construction do la

station radiotélégraphique souterraine de la Tour 
LA RADIOTELEGRAPHIE FRANÇAISE EST NEE Eiffel. Les antennes à cerfs-volants des stations 

La radiotélégraphie française, qui n'a guère que de Belfort, Epinal, Verdun, Tout, Maubeuge, sont 
deux ans, est bientôt susceptible d'applications remplacées par des antennes sur pylônes, 
pratiques à la Marine et aux Colonies. Grâce à || entreprend à la Rochelle, en collaboration 
des ballons supportant des antennes de 300 à avec André Blondel, sur le « Léonce-Reynaud >. 
400 mètres de hauteur. Ferrié montre qu’avec des vapeur du service des Phares, les premiers essais 
puissances infimes, la T.S.F. peut atteindre des por- radiogoniométrie, avec des cadres triangu- 
tées de 300 à 400 km., considérables pour laîres. Sur tout le littoral, nos grandes îles sont 
l'époque. reliées à la terre ferme par la T.S.F. Sous sa direc-

En 1902, la T.S.F., comme on disait déjà, allait tion, le lieutenant Brenot entreprend les premières 
avoir l'occasion de se signaler. L’éruption de la expériences de radiotélégraphie à bord des avions 
Montagne Pelée avait coupé le câble sous-marin et des dirigeables (1910).

Page 12 •  Le Haut-Parleur •  N w 741

 
 

 

 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

 
 
 
 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 

 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 



Organisateur île la Radio Française
LE C O M M A N D A N T FERRIE REGLE L’HEURE...

A  mesure que le commandant Ferrie travaille, 
il voit s'éalargir le cadre des applications scien­
tifiques de la T.S.F. Il met au point divers ins­
truments de mesure, résout le problème de la 
transmission radiotélégraphique de l'heure, qui 
permet la réalisation d'importants progrès en na­
vigation et en géodésie. En 1910, avec M M . 
Claude et Driencourt, il applique la T.S.F. à la 
mesure du temps, au réglage des horloges de pré­
cision, è la mesure des longitudes.

Enfin, en 1910, selon l'expression du colonel 
Brenot, « la bataille de la T.S.F. est gagnée ». 
Ferrié et la radio ne sont plus discutés.

En 1911, il crée la section de radiotélégraphie 
à l'Ecole supérieure d'électricité.

LE COLONEL FERRIE ORGANISE 
LA RADIO NATIONALE

Sous l'énergique impulsion du colonel Ferrié, 
notre radio est organisée. La station de Lyon- 
la-Doua, dont l'efficacité est sensiblement plus 
grande que celle de la Tour Eiffel, est montée en 
hâte en août 1914.

Ferrié s'entoure d'une pléiade d'ingénieurs et 
de professeurs qui développent son oeuvre. L’utili­
sation des valves et des triodes suscite en radio 
une véritable révolution. En quelques mois sont 
mis au point : la télégraphie par le sol (T.P.S.), 
ainsi que les postes émetteurs-récepteurs de di­
rigeables et d'avions. La réception radiogonio- 
métrique par cadre mobile avec amplificateurs à 
lampes devient d ’un usage courant.

LE PREMIER POSTE DE TELEPHONIE 
SANS FIL

Le premier poste émetteur de téléphonie sans 
fil voit le jour dans deux petites baraques du 
Champ de Mars installées à l'emplacement actuel 
de la statue du maréchal Joffre.

Le premier récepteur superhétérodyne enregis­
tre sur cadre les émissions des stations américai­
nes dans une autre petite baraque dressée près du 
pilier nord de la Tour Eiffel. La direction des na­
vires et des avions sans pilote est également étu­
diée.

Le général Ferrié est membre d'un grand nom­
bre de commissions, de comités techniques, de so­
ciétés savantes, où sa haute compétence fait au­
torité : Bureau des longitudes (1911); Confé­
rences radiotélégraphiques internationale de Lon­
dres (1912) et de Washington (1920 et 1927); 
Conférence internationale de l'heure (1913), dont 
il est le président et l'animateur; Comité techni­
que interallié de T.S.F. (1921), dont il préside les 
travaux; Conférences radioélectriques européennes 
de Genève, Prague, La Haye, Copenhague et 
autres.

On lui doit, en outre, la création de l’Union de 
Radiotélégraphie Scientifique internationale (U .IL  
S.l.) et le Laboratoire national de Radioélectricité.

L'Institut de France, réuni en séance plénière le 
6 juillet 1921, lui décerne le Grand Prix Osiris de 
100.000 francs, « destiné à récompenser l'oeuvre 
la plus remarquable dans les sciences, les lettres, 
les arts, l'industrie et tout ce qui touche l’ intérêt 
public. »

L'Académie des Sciences le reçoit dans son 
sein en 1912.

En 1930, le rayonnement de son oeuvre est te! 
qu'une loi spéciale le maintient en activité sans 
limite d'âge. Vers le même temps, l'Université d'Ox- 
ford lui décerne le titre envié de doctor honoris 
causa.

Titulaire des plus belles décorations françai­
ses et étrangères, le général Ferrié était grand-croix 
de la Légion d'honneur. Sa personnalité fortement

marquée était universellement connue, tant dans 
les milieux militaires que dans les sphères indus­
trielles, scientifiques et universitaires. Inspecteur 
général des services de transmissions, il avait dans 
ses attributions toutes les liaisons « sans fil » et à 
ce titre il viellait avec sollicitude sur les pigeons 
voyageurs.

LES PREMIERES EMISSIONS DE LA TO U R  EIFFEL

C ’est è lui, d'ailleurs, qu'on doit les premières 
émissions radiodiffusées par la Tour Eiffel en 1922 
sur grandes ondes (2.650 m ètres!). Ce furent 
d'abord de simples bulletins météorologiques, agré­
mentés d'un peu de musique, puis vinrent les in­
formations et le radio-journal.

Le général Ferrié, qui faisait autorité, était sou­
vent consulté en matière de radiodiffusion. A  ce 
titre, il participa à l'élaboration du Plan de Prague. 
Par la suite, le gouvernement le chargeait d'étudier 
le plan d'un réseau national rationnel de radiodif­
fusion. Ce « Plan Ferrié », qui l'immortalisa vit le 
jour au début de l'année 1932, peu de temps avant 
sa mort. Il succomba le 16 février 1932, aux suites 
d'une crise d'appendicite foudroyante. Sa mort 
mit en deuil la France entière, où il était connu 
et admiré du plus modeste auditeur de radiopho­
nie.

Ce grand savant français, énergique et sim­
ple, fut aimé de tous ses collaborateurs. Il ne mé­
nageait ni son temps, ni sa peine et à cinquante 
ans il tenait encore à prendre le « quart de ser­
vice nocturne » à la Tour Eiffel, comme ses plus 
jeunes lieutenants.

Ses collaborateurs furent unanimes à demander 
que son nom fut donné à l’une des allées du 
Champ-de-Mars, dont il créa la station. Ses traits, 
gravés dans le bronze, dominent la stèle érigée 
en son souvenir à l'entrée de cette station de la 
Tour Eiffel, dont il fut le prestigieux animateur. 
Sur un mur de pierre, des inscriptions rappellent 
son œuvre glorieuse et impérissable.

Michel A D A M .

Acide formique ’t  Prix 9,20 fr. '/kg nu départ.
Aciers étirés, com prim és et tournés r: Hausse 

62 fr./lüO kilos, p lus hausse sur écarta de 
qualité et dim ensions.

Aciers tréfilés : Hausse à partir du 8 mars 1941, 
Am poules de verre : Hausse 22 % sur p rix  ac­

tuel ; hausse 30 % sur prix au l®r-9-1939.
Appareillage électrique (Petit) : Hausse 20
Afcoline n° 1 (Diélectrol) : Prix 11.138 fr. M 

tonne nue.
Am iante-cim ent Hausse 50 pour 100. 
lirai dem i-clair : Prix 456 fr./quintal net.
lirai noir : Prix 444 fr./quintal net.
Brides en acier : Prix de 436 à 652 fr./lOO kilos 

en acier Thomas. Supplément de prix actuels 
majorés de 14 %. Prix de 632 à 837 fr./lOO kilos 
pour autres aciers, suppléments de prix actuels 
majorés de 32 %.

Caouchouc brut : Prix 36 fr ./k illo  Caf Mar­
seille.

Cartons pour l'industrie électrique 
Transforinaboard : 1.702 à 2.187 fr /100  kg. 
Pressboard : 1,675 fr./lOO kg.
Kraft pour gommage : 873 à 978 fr./lOO kg.

Col de dextrine : Hausse 57 fr. 873/100 kilos 
pour 10 % de dextrine.

Condensateurs électriques tubulaires au papier : 
Hausse 23 %.

Condensateurs électrochimiques : Hausse 20 %.
Cellophane : Majoration de 18 % sur prix 

actuels. Majoration de 36,88 % sur prix au 
1er  septembre 1939.

Colles végétales en poudre à base de fécule de 
pomme de terre : Prix 14 fr. 20/kilo.

Colophane : Prix 468 à 530 fr./quintal net. 
Com bustibles miner, (agglom. et cokes.» : 11,65 %. 
Com bustibles autres : 9 %.
Compteurs d'électricité : Hausse 6 %.
Electrodes : Suspension de la taxe de péréqua­
tion de 2 fr. 50.
Fibre vulcanisée .• Hausse 58 %.
Etiquettes en celluloïd : Hausse 18,5 %.
Fibranne viscose : Prix 22 fr. 50/kllo (Hausse 

58 TJ.
Fils de chanvre : Prix de 37,50 à 57,75 fr ./k llo , 

selon qualité.
Formol (a 40 % en volume) : 436 fr./lOO kg nu 

départ.
Goudron de pin : Prix 5.000 fr, les 1.0000 Kg. 

nu départ.
Lampes d ’éclairaqe : Hausse sur tcrlf, 8,5 %.
Lampes m iniatures pour cadrans : Hausse 16,5 %. 
Matériel de chauffaae électrique : Hausse 12 % 

sur prix de détail.
Matériel électrodom estique Hausse 5,5 % sur 

prix de détail.
Métaux et alliages légers (lingots de 2* fusion) : 

Prix Déchets 
matière

fr./lOO kgs

Duralumin n° 1 ................... • 1.650 1.350
Duralumin n® 2 ................... • 1.400 900
Alliage V ................. i 1.570 1.270
Alliage BR ........................... 1.570 1 270
Alliage Si-Cu (a) Alpax . . - 1.730 1.430
Alliage Si-Cu (b) ................. 1.485 1.185
Alliage Si-Cu (c) ............... 1.400 1.160
Lingots coquille (a) ........... 1.650
Lingots coquille (b) ' ........... 1.485
Lingots aluminium  n® 2. 1 350 1.050
Aluminium à 98 % ............. l'.SOO

La descente d’antenne 
de la station de la Tour Eiffel

Mirafolium : Hausse 35 %.
Cônes lam ellaires : 22 fr ./k illo .
Cônes emboutis : 61 fr. 50/kllo.

Micanite de fraisage : Hausse 36 %.
Micanite de moulage : Hausse 25.5 %.

Cônes lam ellaires et tubes : 16 fr./k ilo . 
Cônes emboutis : 45 fr ./k ilo .

Ozokérite raffiné Jaune : 80/84° C à 35 % de
paraffine. Prix : 27.000 à 39.110 fr. par tonne.

, Ozokérite brute épurée : 80/84° C. Prix : 
16.500 à 26.580 fr. nar tonne départ usine.

Oxyde de cobalt (à 70 % de Co) : 150 fr ./k g .
Paniers pour câbles électriques : 1.208 à 2.049 

fr ./100  kg.
Phénonlastes Hausse 7,55 fr ./k ilo  d ’objet 

moulé.
Porcelaine Hausse 24 *>..
Phosphate trisodique : 290 fr. par 100 kilos nu 

au dénart.
Quincaillerie (fer. feuillard. tôle?! : Hausse 21 %. 

Avec petite quantité aciers spéciaux ou métaux 
non ferreux : Hausse 23 %.
Avec quantité importante de métaux non fer­
reux : Hausse 20.5 %.
Entièrement en métaux non ferreux : 
18 %.

Rubans micacés : 
Panier-mlca-papler ! Hausse 16 %. 
Soie-mlca-papier : Hausse 25,5 %. 
Coton-mica-papler : 18.5 %.

Résistances au carbone : Hausse 23
Shunts (de compteurs) : Hausse 9 %.
Siliciure de calcium : 5.118 fr./ton n e nu
Tubes en verre : Hausse 22 sur prix ......

Hr.usse 30 % sur prix au 1"r septembre 1939.
Térébenthine : Prix 861 fr. nar quintal net. 
Verre à vitres : Hausse 3 e ; .

Hsusse

départ, 
actuels.
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Réglage à noyaux magnétiques

3  TYPES d t M F à AJUSTABLES t t  HOYAUX RÉGLABLES

A D O P T E Z  N O T R E  B L O C  D E

FAIBLE ENCOMBREMENT

SUPERSCmiC
J R  V O T R E  P E T I T  P O S T E

A. r»  r»  F » T  K  y  N O T R E  R  L O  C  D K  C - x

5 9 ,RUE DE L'AQUEDUC .  P A R IS

/3?x

rÉL . N OR. 7 9 -6 4

= A c c u s  c l  'C l i a r g e u r s

CHARGEURS POUR BATTERIES 
4 ET 120 VOLTS

Voici, po u r ceux qui re s ten t fi­
dèles au poste b a tte rie s, le schém a 
de m ontage d 'un  ch arg eu r re p ré ­
senté p a r la figure c i-après, u t i ­
lisan t une valve P h ilip s  1010 et 
un ré g u la te u r 1011. Il pe rm et la  
charge des b a tte rie s  h au te  et 
basse tension  (2 à 6 volts et 49 
120 volts).

0 l

î
à

(VH9VT 
w

m w >

W 2
Le t ra n s fo rm a te u r  com porte  

tro is  enrou lem en ts secondaires : 
le p rem ie r fo u rn it 1,8 volts po u r 
le chauffage de la valve, le second 
et le tro is ièm e fo u rn issen t ch a ­
cun 23 volts et servent à l ’a li ­
m en ta tio n  des deux p laques p o u r 
la  charge 4 volts, le q u a trièm e

de iil

tou rs

: 159

fo u rn it  120 volts qu i so n t em ­
ployés p o u r l ’a lim en ta tio n  d ’une 
p laque de la  valve pour la  charge 
120 volts.

Ce tra n s fo rm a te u r  p eu t ê tre  
réa lisé  a \c c  un noyau  m agnétique  
d ’une section de 6 cm2. Ses bo b i­
nages, avec une telle  section , do i­
ven t av o ir les nom bres de tou rs 
su iv an ts  :

P r im a ire  p o u r 110-130 volts, 59 
périodes : 000 -J-199 to u rs
ém aillé  4 /10 .

Secondaire 1,8 volts : 11 
de 12/10 ém aillé .

Secondaire 2 y 2 5  volts . _ 
to u rs  pour chaque en ro u lem en t de 
fil ém aillé  8 /10 .

Secondaire 120 vo lts : 700 tou rs 
de fil ém aillé  3 /10 .

L ’ord re  des nobinages n 'a  a u ­
cune im portance  au p o in t de vue 
é lectrique, m ais au p o in t de vue 
bobinage, il est p ré fé rab le  de bo­
b in e r en p rem ier les en ro u lem en ts 
en fil fin.

A n o ter 
rou lem en ts  
en tre  eux 
m asse p a r 
elles de pap ie r hu ilé .

C O M M EN T EVITER 
LA DETERIORATION 

DES ACCUS N O N  UTILISES
L orsque l'on p révo it un  long 

repos p o u r des accus, il fa u t p re n ­
dre certa in es p récau tio n s si l 'on  
ne veut pas les re tro u v e r com plè­
tem en t d é té rio rés.

que les d ifféren ts en- 
d o iven t ê tre  isolés 

et p a r ra p p o rt à la  
au m oins q u a tre cou-

Il est n écessa ire  de les c h a r­
ger à fond , puis de v id er l ’élec­
tro ly te  et de rin ce r à l ’eau d is t i l ­
lée ju s q u ’à ce que l’on co nsta te  
que to u t acide a d isp a ru . On vé­
rifie cet é ta t  avec du p ap ie r to u r ­
nesol qu i do it re s te r  in v a riab le .

est son su lfa tag e  ; 
p a r négligence d ’en tre - 

oubli; une b a tte rie  
« à 

constate , 
m algré

POUR REGENERER 
UNE BATTERIE SULFATEE

L’acciden t le p lus ennuyeux , 
m ais «aussi le p lus co u ran t, qu i 
p eu t a rriv e r  à une b a tte rie  d 'a c ­
cu m u la te u rs  
lo rsque, 
tien  ou p a r  
a été la issée  trop  longtem ps 
p la t  », son p ro p rié ta ire  
non sans d ép la is ir , que, 
to u te s  les charges q u ’il p eu t lu i 
fa ire  su b ir, la  b a tte rie  ne  re s t i ­
tue  rien  ou p resque rien  : il en ­
visage a lo rs la nécessité de La re in- 
cer.

Il y  «a cependan t un  m oyen peu 
coû teux  de re m e ttre  en é ta t  cette 
b a tte rie  
céder :

ï°  V ider la  b a tte rie  de son élec­
tro ly te  ;

2° L aver à grande eau l ’in té ­
r ie u r  des bacs e t en re ti re r  tous 
les déchets qu i s’y tro u v en t ; la is ­
ser égou ter ;

3° R em plir les bacs d 'eau  d is t i l ­
lée très  fa ib lem en t acidu lée  et 
com m encer la d é su lfa ta tio n  en 
m e tta n t en charge à très fa ib le  in ­
ten s ité  ; au b o u t d ’un c e rta in  
tem ps, lo rsque  l’eau est devenue 

; voici la façon de p ro ­

p lu s acidulée, la  v id er et la rem ­
placer. R ecom m encer l 'o p é ra tio n  
ju s q u ’à ce (lue l ’aspect des p la ­
ques redevienne n o rm al.

4° V ider les bacs et la isse r  
égout ter.

5° R em p lir avec de l ’eau ac id u ­
lée à 28° Baum e et m ettre  en 
charge au régim e norm al : la  b a t­
te rie  sera  a lo rs de n ouveau  p rê te  
à se rv ir.

Celte m éthode est app licab le  
au x  b a tte rie s  su lfa tées pa r une 
décharge n o rm ale  e t non p a r  un 
é lectro ly te  trop  dense.

RECHARGE D'ACCUMULATEURS  
PAR REDRESSEUR A VAPEUR 

DE MERCURE
II a rriv e , au  bout de p lu sieu rs  

m illie rs  d 'h eu res , que la valve ne 
fonctionne p lus pa r m anque  de 
vap eu r de m ercure  et ne donne 
p lus la  lu eu r bleue c a ra c té ris ­
tiq u e .

La fa ire  chauffer su r un  ré ­
chaud  à gaz ou a u tre  ju s q u ’à ce 
que le m ercure  déposé à l ’in té ­
r ie u r  du tube s’évapore  et se dé­
pose en fines go u tte le ttes  su r les 
p laques et le filam ent, en su ite  la 
rem e ttre  en place. Il suffit au  dé­
b u t de quelques g o u tte le ttes  que 
l'on peut a rra c h e r au ssi en se­
couan t la valve les broches en 
h a u t, car c’esl le cu lo t qu i est le 
cen tre  de condensation  du m er­
cure. On peut a insi p ro longer de 
quelques m ois la  vie des red re s­
seurs à gaz.

VENEZ VIS ITER NOS N O U V E A U X
QUELQUES ARTICLES  

A PROFITER  
Poste à galène en pièces 

détachées. P r ix  y com ­
p r is  le c o ffre t buis . . . .

M an ipu la teu r pour lec tu re  
au son ..............................

Transfo B. F. ra p p o rt 1/1 
Transfos B. F. ra p p o rt 1/3, 

1/5, 1/9. 1/10 ..............
Cordon pour écouteur ou 

a lim e n ta tio n  accu . . . .

70
55

»7

25 »

3

3
Exoéditions immédiate* contre

Soudure décapante ...........
V o ltm è tre  de poche tous 

courants 6/120 et 8/120. 
—  C ontinu à encastre r 
6/120. ' — A lte rn a t if  e t 
con tinu  à encastre r G/120 
et 8/120 .............................

Antennes in té rieu res avec 
fil de descente, iso la teurs 
e t fiche banane . .  4,80,

6,40, 12, 15 et 21
EBONITE EN STOCK 

marbrée, givrée, en damier, 
coupe à la demande

45

»
mandat à la commande au nom

50

>

»

de

CONDENSATEURS
VARIABLES

O rd ina ire  0,5/1.000 ..........
O rd ina ire  ou dé m u ltip lié , 
0,75/1000 ou 1/1000.. 10 e t 
P o ten tiom è tre  en v iron  400 

ohms ..................................
P o ten tiom ètre  à in te rru p ­

te u r tou tes va leu rs . . . .
Inve rseu r un ip o la ire  à cou­

teau m onté su r ébonite 
S upport pour lam pe a ccu .. 
Double bouton pour con­

densateur va ria b le  . . . .

15

15

3

23

»

»

50

50

2
2

75
»

»
Madame Veuve Euqèn? BEAUSOLEIL,

4

ETS V‘e EUGÈNE BEAUSOLEIL, 2, R. de RIVOLI, PARIS 4

disposition 
de postes 

secteur.

TOUT DECOLLETAGE 
(v is , rondelles, écrous, etc.) 
PILES TOUS VOLTAGE8 

Nous consu lte r

Nous avons à votre 
de nombreux schémas 
sur accus et de postes

Consultez-nous 1
Chaque schéma est adressé 

contre un franc en timbres.

, C. C P Paris 1.807.40
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(Voir nos num éros 733 et suivants)

Action d’un noyau en fer
Voyons m aintenant ce qui se passe si l'on 

introduit dans l’axe de la bobine un barreau 
de fer doux. Ce barreau s'aim ante pendant 
le temps que passe le courant. On a ainsi créé 
un électrouimant, c 'est-à-dire un appareil qui, 
indépendamment de toute aim antation préa­
lable, produit une aim antation spéciale due 
au courant électrique circulant dans la bobine.

Lorsque le noyau de la bobine est en acier 
au lieu de fer doux, il conserve en partie son 
aim antation après le passage du courant. Ce 
procédé est norm alem ent utilisé pour la fa­
brication des aim ants permanents, dont on 
fait un grand usage dans la construct ion élec­
trique et radioélectrique (magnétos d’autom o­
biles, galvanomètres, instrum ents de mesure, 
téléphones, haut-parleurs).

Nous avons déjà indiqué à propos du m a­
gnétisme le mécanisme de cette aim antation 
du fer et de l'acier et nous n'y reviendrons 
pas.

Rappelons toutefois que tout se passe dans 
un barreau aim anté comme si ses plus in­
fimes particules étaient aim antées. Il se com­
porte comme s’il était constitué par une 
foule de petits aim ants juxtaposés (fig. 54).

F ig. 54. — Barreau de fer placé à l'intérieur 
d'une bobine parcourue par un courant. — Si 
l'on introduit un barreau de fer F à l'intérieur 
d'une telle bobine, les forces maynétiques M 
s'y concentrent encore davantage et le barreau 
s'aimante. Tout se passe comme si chaque par­
ticule du barreau devenait un petit aimant A 
ayant un pôle sud « s • et un pôle nord < n 
L ’accumulation de ces pôles élémentaires forme 
en S et en X les pôles du barreau.

On explique qu’au passage du courant dans 
la bobine, alors que le magnétisme imprègne 
le barreau, les différentes molécules du fer 
s’aim antent et s 'orientent dans le sens de 
cette m agnétisation. L 'accumulation des pe­
tits pôles « nord » élém entaires sur la face 
< nord » du barreau crée le pôle de cet a i­
m ant global. Il en est de même pour le pôle 
sud.

A l'in térieur du barreau aim anté, l’aim an­
tation n ’apparaît pas, si singulier que cela 
puisse paraître. Car chacune de ces molé­
cules aim antées a son pôle nord qui touche 
le pôle sud d'une molécule voisine. Ces 
masses magnétiques se neutralisent comme 
les charges électriques de noms contraires.

Il existe cependant un moyen radical de 
faire apparaître le magnétisme en un point 
quelconque : il suffit de briser l’aim ant < ■ 
ce point. Il se forme instantaném ent un pôle 
sud sur la nouvelle face du barreau nord 
et, sym étriquem ent, un pôle nord sur la 
nouvelle face du barreau sud.

Les électroaim ants prennent, selon leur 
u tilisation , les formes les plus variées : b a r­
reau. fer à cheval, aiguille. L'une des plus 

curieuses est figurée par un anneau de fer 
âui présente une fente ou entrefer (fig. 55). 

n enroule le fil conducteur au tour de cet 
anneau. Le sens de l’aim antation  produite 
est indiqué par la règle du tire-bouchon.

F ig. 55. — Bobine magnétique enroulée en an­
neau. — Le noyau de cette bobine de f il conduc­
teur F est un anneau de fer A, dans lequel on 
a fait une coupure E, pour faire apparaître l'ai­
mantation. Les forces magnétiques M, qui se 
referment dans l'air par cette coupure, font 
apparaître aux extrém ités du noyau un pôle 
nord X et un pôle sud S.

Ce qu’il y a de rem arquable dans cette 
règle du tire-bouchon — comme d 'ailleurs 
dans la plupart des règles et lois de l ’électri­
cité — c'est qu’elle est réversible, c’est-à-dire 
applicable même si l'on in tervertit le rôle 
du courant et celui de l'a im antation . Sui­
vant le cas considéré, il peut être plus com­
mode d’utiliser l'une ou l'au tre application.

Soit, par exemple, à rechercher le sens de 
l’a im antation  dans le cas du conducteur rec­
tiligne de la figure 45. Nous disposons l’axe 
du tire-bouchon dans le sens du courant et 
nous trouvons im m édiatem ent le sens du 
magnétisme, qui tourne comme le tire-bou­
chon (fig. 46).

Dans le cas des bobines de la figure 51, 
au contraire, comme l’a im antation  est pro­
duite par les boucles de courant, il nous est 
plus commode de faire tourner le tire-bou­
chon dans le sens où tourne le courant. Nous 
trouvons alors le sens de l’a im antation  qui 
est celui de l’avancement du tire-bouchon 
suivant l’axe de la bobine.

Electroaimants
La propriété du courant électrique d’ai­

m anter, en quelque manière, les bobines de 
fil conducteur qu'il parcourt permet de réa­
liser des électroaimants ou aim ants artifi­
ciels très puissants, qui sont à la base de la 
p lupart des machines électriques indus­
trielles.

En quelques mots, nous allons préciser les 
qualités précieuses de ces électroaim ants.

L’aim antation, dont la cause abstraite  
est le champ magnétique à l’in térieur de la 
bobine, est inversem ent proportionnelle à la 
longueur de cette bobine. Si l’on veut pro­
duire un champ magnétique fort, on peut, 
ou bien accroître le courant, ou bien aug­
m enter le nombre de tours de fil dans l’es­
pace considéré, au besoin en entassant les

Q  AMIS LECTEURS

Achetez toujours votre « Haut-Parleur > eu 
même libraire. Cela nous permettra une 
répartition équitable de notre journal, et 
limitera nos invendus 

unes sur les autres les spires de fil conduc­
teu r isolé» ce qui constitue une bobine dite 
massée.

En somme l’a im antation  est caractérisée 
par le nom bre d'ampères-tours, c’est-à-dire 
par le produit de l ’intensité du courant» me­
surée en ampères, pa r le nom bre de tou rs de 
fil. Dans un ordre d’idées analogue, on me­
sure en ampères-heures la capacité de cou­
ran t d’un accum ulateur.

Flux magnétique
Le f lu x  magnétique, c’est en quelque sorte 

le fleuve ou le courant de magnétisme qui 
traverse la bobine. Tout à l’heure, nous 
avons considéré l’aim antation , c’est-à-dire le 
champ magnétique à l’in térieur de la bobine. 
Le flux, c'est le produit du champ par la  
surface de la section de la bobine. Il est 
bien évident que, pour une aim antation  don­
née. le flux sera d’au tan t plus grand que la  
surface traversée sera plus grande.

Et lorsque nous parlons de surface, il ne 
s'agit pas seulement de la surface physique 
d’une spire, mais de la surface totale de 
toutes les spires.

Faisons une comparaison. La force m a­
gnétique, nous la représentons par une 
flèche. La bobine est décomposée en au taiît 
de cerceaux quelle possède de spires de cou­
ra n t (fig. 56). Un tireu r décoche la flèche

F ig. 56. — Flux magnétique traversant une 
bobine. — La force magnétique est représentée 
par une flèche M que tire un archer à travers 
des cerceaux S, disposés l ’un derrière l ’autre 
et figurant les spires de la bobine parcourues 
dans le même sens par le même courant 1. Le 
flux  magnétique qui traverse la bobine est pro­
portionnel à la surface des cerceaux traversés 
et au nombre de ces cerceaux.

magnétique de façon qu’elle enfile tous les 
cerceaux placés l'un derrière l ’autre. A cha­
que fois qu’elle traverse un cerceau, la  flèche 
y produit un flux m agnétique proportionnel 
à la surface du cerceau. Le flux m agnétique 
total est m ultiplié par le nombre de ces 
cerceaux.

Perméabilité magnétique
Introduisons un barreau  de fer à l’inté­

rieur de la bobine. On observe im m édiate­
ment un curieux phénomène : l’aim antation  
se concentre fortem ent dans ce barreau , à 
tel point que le flux magnétique devient, 
par exemple, m ille fois plus intense. On d it 
alors que, dans ces conditions, le fer est 
mille fois plus perméable que l ’a ir aux fo r­
ces magnétiques.

Le fer partage d ’ailleurs cette propriété 
avec d’autres métaux, tels que le nickel et 
le cobalt : mais la  perm éabilité magnétique 
de ces m étaux est beaucoup plus faible que 
celle du fer.
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La perm éabilité m agnétique du fe r n ’est 
p a t constante» Elle décroît tandis que la 
valeur du champ m agnétique augmente, 
comme un filtre qui se boucherait à force 
de trop filtrer. Pour des valeurs très fa i­
bles de l ’aim antation , le fer est environ 
2.500 fois plus perm éable que l ’air. Mais, 
lorsque le magnétisme augmente beaucoup, 
c’est à peine si le fer est 25 fois plus per­
méable que l’air.

Ceci provient de ce que, pour les fortes 
aim antations, le fer se sature de magné­
tism e.

Cette perm éabilité du m agnétisme cons­
titue, somme toute, l ’in térêt essentiel du 
fer en électricité. Tout le succès de l’élec­
tricité  et de ses applications provient de ce 
singulier phénomène du magnétisme.

Si nous n ’avions pas le fer, les phéno­
mènes magnétiques et, par suite électriques, 
seraient deux mille fois moins intenses. On 
peut dire que l ’électricité n ’existerait que 
comme curiosité de laboratoire, et non en 
ta n t que réalité  industrielle.

Circuits magnétiques
Le fer conduisant le flux magnétique 

comme le cuivre conduit le courant élec­
trique, on peut donc parler de circuits m a­
gnétiques comme de circuits électriques.

Plaçons un noyau de fer ù l’in térieur d’une 
bobine : il canalise le flux m agnétique 
comme le fil de cuivre du conducteur cana­
lise le courant électrique. On peut même 
constituer des circuits magnétiques fermés 
(flg. 57), dont le flux magnétique n ’a aucune 
velléité de sortir, parce que son passage 
dans l ’a ir environnant rencontrerait une ré­
sistance de beaucoup supérieure.
* Ce flux m agnétique, com parable au cou­

ra n t électrique, obéit aux mêmes lois. Le 
circuit m agnétique oppose au passage du 
flux une certaine résistance, caractérisée par 
la  nature  du m étal — fer, fonte ou acier —

F ig. 67. *— Deux types de circuits magnétiques 
fermés. — 1. Anneau magnétique. C’est un an­
neau de fer F, traversé par le flux magnétique 
M lorsque le courant I parcourt , la bobine B 
enroulée sur l'anneau. — II. Circuit fermé en 
tôles. De même le circuit de fer F, constitué par 
un empilement de tôles, est parcoifru par le flux 
magnétique M, lorsque la bobine de fil isolé II 
est traversée par le courant électrique 1.
et p ar sa - forme : cette résistance magné­
tique, qu’on appelle réluctance, est d’au tan t 
plus grande que le c ircuit est plus long et 
pins étro it.

L’aim antation  artificielle a d’innom brables 
applications. Nous nous contenterons de ci­
te r  ici les plus usuelles dans le domaine 
de l ’électricité et dans celui de la  radio.

Attraction magnétique
La prem ière application est l'électroaimant 

industriel. On s’en sert pour produire des 
attractions qui, selon les cas, développent 
des forces de quelques grammes pour fa ire  
vibrer le  tim bre d ’une sonnerie, ou bien 
de quelques tonnes pour soulever d’énormes 
pièces m étalliques.

La form e classique de l ’é lectroaim ant est 
représentée su r la  figure 68. Il est essentiel­
lem ent constitué par deux noyaux de fer, 
réunis p a r une culasse également en fer. 
Sur les deux noyaux sont enroulées deux 
bobines de fil conducteur isolé, réunies en 
série de telle façon que, lorsqu’elles sont 
parcourues p a r le même courant, leurs effets 
magnétiques s’ajou ten t dans la  culasse pour 
créer un pôle nord à l ’extrém ité libre de 
l ’un des noyaux et un pôle sud à l ’autre.

Si l ’on présente un petit morceau de fer 
devant les pôles de l ’électroaim ant, il est 
a ttiré  comme p a r un aim ant. Grâce à sa 
grande perm éabilité, le morceau de fer 
absorbe le flux m agnétique qui sort des pôles 
de l ’aim ant et cette circulation du magné-
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B, Bobines; A, armature mobile en fer; D, 
noyaux de fer des bobines; F, culasse en fer; 
N, S, pôles nord et sud de l ’armature; E, entre­
fer ou espace d’air entre l’aimant et l’armature; 
(l, force attractive; 1, courant électrique; C, pile; 
M, flux magnétique.
tism e l’aim ante. Un pôle nord appara ît sur 
ce morceau de fer en face du pôle sud de 
l ’aim ant, et un pôle sud en face du pôle 
nord de l’aim ant. Comme les pôles de noms 
contraires s’a ttiren t, la pièce de fer est, tout 
entière, a ttirée  par l’électroaim ant. Le fonc­
tionnem ent de l’électroaim ant est représenté 
d 'une m anière plus schém atique sur la fi­
gure 59.

Fro. 59. — Fonctionnement d'un électroaimant. 
*— Même légende que celle de lu figure 58. On 
repère facilement le sens du magnétisme d’après 
le sens du courant qui circule dans la bobine.

Relais Morse
Parm i les applications des électroaim ants, 

il fau t citer les nom breux relais électrom a­
gnétiques. En télégraphie, notam m ent, on se 
sert de relais électrom écaniques, tels que 
l ’im prim eur Morse qui est u tilisé pour l 'en ­
registrem ent des signaux. En téléphonie, on 
emploie aussi des relais électrom agnétiques, 
qui s’appellent microphone, téléphone, lec­
teu r de son (pick-up) et hau t-parleur.

Il est facile d ’expliquer le fonctionnem ent 
du relais Morse. Lorsque les bobines sont 
parcourues par le courant correspondant à 
un signal donné, l’électroaim ant fonctionne 
en a ttiran t une palette de fer doux, qui ins­
crit un tra it d’encre sur une bande de papier. 
Lorsque cesse le signal, le courant ne passe 
plus dans la bobine, l’attraction  électrom a­
gnétique cesse et la palette  est rappelée à 
sa position de repos par un ressort.

Téléphone
Le téléphone ou plus exactem ent le récep­

teur téléphonique est essentiellem ent cons-

I’ig. GO. — Aspect et fonctionnement d’un télé­
phone. — A, aimant permanent en fer à cheval; 
B, bobines du téléphone; C, cordon souple pour 
les connexions; D, bottier métallique; M, mem­
brane circulaire du téléphone; N, S, pôles nord 
et sud de l ’aimant; P, pavillon, de l'écouteur; 
T, trou de la chambre d’audition téléphonique. 
titu é  par un .électroaim ant extrêm em ent sen­
sible, dont les attractions peuvent se m an i­
fester même pour un courant d’un dix-m il­
lionièm e d’ampère ! La figure 60 m ontre la 
coupe radiale d ’un récepteur téléphonique 
m uni de son pavillon et le schéma de son 
montage.

Le téléphone renferm e, dans un boîtier mé­
tallique de 5 cm. de diam ètre environ, un 
m inuscule électroaim ant dont les bobines 
sont formées par un fil extrêm em ent fin, en­
roulé su r un aim ant perm anent en fer à che­
val. Placée à un dem i-m illim ètre environ 
devant les pôles de l’électroaim ant, l ’arm a­
ture  est constituée par un disque de fer 
doux dont l ’épaisseur est de 0,2 mm et le 
diam ètre de 4 cm environ. L’a im an t perm a­
nent a ttire  ce disque avec une force de 1' kg 
environ. En général, la résistance électrique 
des bobines est de l ’ordre de 100 à 4.000 
ohms.

Lorsqu’un courant variable parcourt les 
bobines du téléphone, les variations d 'a i­
m antation qui en résu lten t Sont transm ises, 
sous forme de variations d ’attraction , au 
disque qui se inet à v ibrer en reproduisant 
fidèlement les sons de la parole et de la 
m usique. Le téléphone est d’au tan t plus sen­
sible à ces variations de courant que l’a im an­
tation  prim itive de l ’aim ant perm anent est 
plus forte.

Soulignons en passant que le téléphone 
est l’appareil électrom agnétique le plus sen­
sible. Vous en aurez une idée en apprenant 
que le fonctionnem ent d ’un téléphone usuel, 
qui transm et dislinclem ent la parole, ne re­
quiert qu ’un millionième de lu puissance élec­
trique nécessaire à l’alluniagc d’une lampe à 
incandescence norm ale. (A su ivre .)

LES CARRIÈRES DE LA JEUNESSE

Le Chef Menteur Inslallakur
Le program m e décennal d'Electiification 

de la France prévu p ar le gouvernem ent, 
réellem ent grandiose, développera considé­
rablem ent notre puissance électrique dans 
tous les domaines.

C’est dire tou t l’avenir que présente pour 
la  jeunesse, les carrières Eleclrotechniques 
si variées et si m ultiples.

Parm i tan t d ’autres la situation du chef 
Monteur Installeur, b ras droit du patron 
électrotechnicien n ’en prendra que plus 
d ’im portance.

Ce technicien capable d'exécuter tout tra ­
vail m anuel de façon parfaite , mais aussi 
de comprendre les divers schémas qu 'il doit 
réaliser, est un rouage essentiel de l'en tre­
prise élcctro technique.

. Son activité est très grande et très va­
riée : qu’il s’agisse d 'in sta lla tions de pu­
blic adress ou de sonorisation, do construc­
tion ou de réparations, d’am plificateurs, 
d ’appareils de radio, d 'électricité ménagère, 
ou d’électricité d’exploitation agricole, etc.

Cette situation  offre de grands avantages 
d ’abord parce qu’elle offre des débouchés 
quasi-illim ités, m ais aussi parce qu elle lui 
perm et, après quelques années consacrées à 
acquérir l ’expérience indispensable, de s’ins­
ta lle r  comme petit patron.

C’est une carrière préparée par I’Ecoîe 
Centrale de T.S.F., 12, rue de la Lune, Pa- 
ris-2 e. Envoi g ra tu it du < Guide des car­
rières » sur simple demande.

En vente à : ~ ........
L A  L IB R A IR IE  DE LA  R A D IO
101, rue Réaumur — Parla (2*)

•  Un livre néces­
saire aux élèves des 
Ecoles d’Electricité.

NOTIONS DE MATHÉMATIQUES  
- - - - - - ET OE PHYSIQUE- - - - - - - -

INDISPENSABLES
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dont rêvent tous les campeurs, tous 
les tandémistes. Facile à réaliser,
même par les débutants.

Le RÉCEPTEUR PORTATIF

A notre époque de restrictions m ultiples, 
les récepteurs à petit nombre de lampes sont 
les bienvenus. Certes, il est impossible de 
leur dem ander des performances rem arqua­
bles en ta n t que puissance, m ais rien  n ’em ­
pêche leur possesseur d’exiger une sensibi­
lité tout à fa it acceptable.

Un bi-lam pes, s'il est bien conçu, perm et 
son transport aisé dans une m allette ou cof­
fret aux dimensions très réduites. Ainsi le 
campeur, le cycliste peuvent se déplacer et 
emporter avec eux un récepteur pour enten­
dre, en tous lieux, les émissions de leur choix.

La schéma de principe
La figure 1 nous montre ce qu’est l’appa­

reil : Une détectrice à réaction électrostati­
que. suivie d’une B.b', de 1 à 6. 1-2 est le p ri­
maire ou enroulem ent : Antenne-Terre. 3-4, 
le secondaire ou enroulement de Grille, ac­
cordé par un condensateur de 0,35 à 0.5/1.000* 
appelé CV.l. C’est le condensateur d’Accord. 
5-6 est le bobinage de réaction avec lequel se 
trouve, en série, CV.2 do 0,25 à 0,35/1.000*. 
C’est le condensateur de Réaction.

Pour ces deux condensateurs variables, on 
rem arquera que les lames mobiles doivent 
être à la masse, c’est-à-dire à la  Terre en 
même temps qu’aux potentiels « zéro » du 
chauffage et < zéro > de la haute tension.

Les lampes employées sont deux triodes. 
I l  a été conseillé : la A.409 comme Détec- 
trlce et la B.406 comme RF.

Ce ne sont pas les seules qui puissent être 
employées. C’est ainsi qu’en Détectrice, on 
peut adm ettre : A.410.N ; A.415, B.424. En 
BF : B.403 ou B.405. Tous ces tubes sont 
chauffés sous 4 volts. Il fau t cependant 
noter que les lampes conseillées (A.409 et 
B.406) sont celles dont la consommation est 
la  plus réduite. Cette considération est p ri­
m ordiale dans un porta tif où les batteries 
ne peuvent avoir les dimensions habituel les.

Les lampes de la série 2 volts peuvent 
fo rt bien convenir. Ce seront alors les 
lampes suivantes qu’il y au ra  lieu d 'adm et­
tre : KC.l en Détectrice et KC.3 en BF. Leur 
consommation est plus forte et il y a lieu 
de les u tiliser avec prudence. L’ancienne sé­
rie  4 volts convient mieux en ce qui con­
cerne la  durée des batteries. Enfin, les tu ­
bes énumérés ci-dessus ne sont pas les seuls 
à pouvoir être admis dans ce montage. Tou­
tes les lampes identiques comme caracté­
ristiques ou encore appelées < genre > 
424, 415, etc... pour u tiliser une form ule 
fo rt appréciée en son temps, trouveront fort 
bien, leur place dans ce petit appareil.

Le plan de montage
La figure 2 nous le donne dans toute sa 

simplicité. A l ’am ateur qui n ’est pas p ar­
ticulièrem ent au courant du montage et de 
la pose des connexions, nous recommandons 
cette figure qui donne tous renseignem ents

Fig. 4. -  COFFRET A PILES

Ffr.2. -  P L A N  DE C A B L A G E

utiles et perm et de réaliser l ’appareil sans 
même connaître les principes élém entaires 
de la  radio.

A nos lecteurs il suffira donc de se pro­
curer le m atériel identique à celui qui est 
conseillé, afin de n ’avoir aucune hésitation 
pour réaliser ce montage.

Valeurs utilisées
Cl : Condensateur de détection de 100 cm 
C2 : — — liaison de 10.000 cm.
C3 : — — passage de 5.000 cm.
RI : Résistance de détection de 2 Mégohms.

R2 : — — Plaque de 100.000 ohms^
R3 : — — Grille de 500.000 ohms.

Nous avons vu précédem ment la  valeur 
des deux condensateurs variables. Elle peut 
varier selon la m arque du bobinage adopté. 
Il fau t donc, avant tout, s’en rapporter aux 
Indications du fabricant des enroulem ents 
et s’en ten ir à scs prescriptions.

Le montage dans le coffre
La figure 3 est la vue dessus, c’est-à-dire 

la reproduction du montage tel qu’il se 
présente à l ’usager pour la  manœuvre.
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Après avoir agi sur l’in terrup teur, il suffit 
de m anœ uvrer le CV d'accord et celui de 
réaction pour obtenir l ’émission désirée. 
Deux bornes « Antenne » et < Terre » sont 
reliées respectivement à l ’aérien et au sol. 
Quatre autres bornes sont destinées à rece­
voir un ou deux casques si nécessaire. Cette
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DISPOSITION DES ORGANES 

disposition perm et à deux usagers d ’écouter 
en même temps.

La disposition dans le coffre

La figure 4 montre que, sous l'appareil, se 
tiuuvent les batteries de cbauiïage et de 
haute tension. La prem ière est une pile de 
ménage de 4 v, 5. La seconde donne 45 volts 
environ et peut être constituée par un seul 
bloc ou dix piles de poche en série.

A l ’avant, une place est réservée pour l ’un 
des deux casques que l ’on peut considérer 
comme fa isan t partie  du montage.

Le poste terminé

Le coffret renferm e à la  fois le montage 
exécuté sur une planchette isolante (ébonite 
ou bakélite à l ’exclusion du bois même sec, 
à déconseiller en radio aussi bien pour les 
montages à galène), les batteries et le cas­
que. Le tou t est prêt à fonctionner et il ne 

reste plus qu'à le relier à l ’Antenne et à 
la Terre.

C’est un petit ensemble économique que 
nous ne saurions trop conseiller à tous ceux 
qui s'adonnent à la radio... et au camping.

Max STEPHEN.

LE POSTE COMPLET
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•  AUTORISATION D’UTILISER LES 
CIRES ET GOMMES

En principe, les stocks de gommes 
naturelles et cires sont bloqués et 
leur utilisatiton est interdite sans au­
torisation du répartiteur de la sec­
tion de la chimie.

Toutefois, des décisions de répar­
tition et d ’utilisation sont prévues 
pour les gommes adragentes, et gom­
mes laques qui servent à préparer des 
enduits isolants et des vernis spé­
ciaux pour l'industrie électrique, ainsi 
que des objets moulés en matière 
plastique. Il en est de même pour 
les gommes manille, les gommes ac- 
croïdes, la résine élémie (bacs d'ac­
cumulateurs) et les gemmes kauri 
employées par la même construc­
tion (Décision F. 14 du 25 juin 1941).

•  REGLEMENTATION CONCER­
NANT LES SOUDURES ET BRA­
SURES.

L'emploi de la résine et des pro­
duits résineux pour effectuer des bra­
sures et soudures a été interdit par 
décision n* 7 du l* r  février 1941 du 
chef répartiteur des Produits chimi­
ques. Or, dans la construction élec­
trique il y a des inconvénients graves 
à utiliser des décapants autres que les 
produits résineux pour effectuer les

soudures délicates. Aussi par sa déci­
sion particulière n® 28, du I I avril 
1941, le répartiteur des produits chi­
miques a-t-il, par dérogation à sa dé­
cision n° 7, autorisé à nouveau l’em­
ploi de la résine, de la colophane, du 
brai résineux et des autres produits 
dérivés de la gemme de pin pour la 
fabrication des soudures en fil à âme 
décapante. Cette décision est par­
ticulièrement importante en ce qui 
concerne toutes les soudures pour les 
appareils radioélectriques.

•  NOUVELLE PUBLICATION 
REGLES DE SECURITE.

L'Union technique des Syndicats de 
l'électricité (U.S.E.) vient de procé­
der à la nouvelle édition de sa publi­
cation C-49, concernant les règles de 
sécurité des appareils radiophoniques 
et amplificateurs reliés à un réseau de 
distribution d'énergie. Cette nouvelle 
norme radioélectrique a été homolo­
guée en date du 14 mars 1941 par le 
Comité supérieur de normalisaton. Ces 
règles complètent celles adoptées par 
l’U.S.E. le 8 juillet 1936 et modifiées 
les 7 juin 1939 et 17 mars 1941 sur 
étude de sa 25* commission, puis ho­
mologuées par le Comité électrotech­
nique français.

Après avoir défini le domaine d ’ap-
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JEUNES GENS !
Le développement sans cesse crois­
sant de l'électricité et de ses 
débouchés explique les besoins 
croissants de l ’industrie en techni­

ciens de valeur.
e

Aucun diplôme
n’est plus apprécié par les chefs 
d ’entreprise que celui que décerne 

en fin d'études la section 

d'ELECTRICITE
et de ses applications modernes 

•
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ou par correspondance

ECOLE CENTRALE DE T S F
12 rue de la Lune PARIS J» ^ ^ 7  T é lé p h o n é .C e n T ra l7 8 8 7

A Vont « MH
EST UNE GARANTIE
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RÉFÉRENCESDETOUTP REMI ER ORDRE

COMPAGNIE PARISIENNE DE RADIOPHONIE
34, Rue V iv ie n n e  — PARIS — C e n tra l 37-46

L’Ecole s’occupe du placement de ses «lèves. Demandez le ” GUIDE ” des carrières, gratuit

plication, la validité et l'objet des 
nouvelles normes, ce fascicule donne 
un certain nombre de définitions, puis 
les règles de construction concernant 
la sécurité d'emploi, l'isolement des 
appareils, la protection contre le tou­
cher, les tensions admissibles, les piè­
ces isolantes, les échauffements ad­
missibles, la protection contre un 
usage négligent, le raccordement au 
réseau, les conducteurs souples, l'ap­
pareillage, les batteries, l'utilisation 
du réseau comme antenne ou terre, 
les marques et indications à porter 
sur les appareils.

On y trouve également les condi­
tions de réception, avec modalités 
d'application, exécution des essais, vé­
rification d ’ensemble, vérification de 
la protection contre le toucher, vérifi­
cation des limites de tension et de 
courant, épreuve hygroscopique, con­
trôle de l’ isolation, épreuve diélectri­
que de l’appareil et des condensateurs 
de protection, vérification des échauf­
fements et de la protection contre un 
usage négligent, essai du dispositif 
empêchant la traction sur les con­
nexions, essai de résistance aux chocs 
et vérification de la résistance méca­
nique des boutons et leviers de ma­
noeuvre.

tion des produits industriels. C ’est 
pour eux qu'il vient d'être créé une 
section spéciale de cet office, dite 
« section des produits divers >. En 
fait, ces « produits divers > sont ré­
servés à l'usage électrotechnique. Ce 
sont des isolants ou des conducteurs 
et d'ailleurs en voici la liste, qui 
pourra être revisée s'il y a lieu :

Mica en morceaux, feuilles, plaques 
poudres ou paillettes.

Graphite ou plombagine, graphite 
en suspension colloïdale.

Charbon agglomérés ou cuit, gra­
phite artificiel pour lampe à arc, 
électrodes de four, électrolyse, piles, 
etc..., etc., charbons à mèches.

Balais pour machines électriques et 
charbons pour balais, revêtus ou non 
d'un enduit métallique, composés ou 
non d'un alliage de métal et de gra­
phite, portant oun on une connexion. 
Bref, tous les charbons spéciaux pour 
l'électricité.

Ajoutons que parmi les « produits 
divers » se classent encore les pier­
res précieuses, brutes ou taillées. Mais 
elles n’ont rien à voir avec l’électri­
cité ou la T.S.F., à moins qu'il ne 
s'agisse des crapaudînes d'appareils 
de mesures.

•  QU’EST-CE QU'UN « PRODUIT 
DIVERS » ?

Il y a des produits qui, par suite 
de leur nature ou de leur utilisation, 
rentrent mal dans les sections déjà 
créées à l'O ffice central de réparti-

•  ABONNEZ-VOUS >

40 fr. par an (12 numéros) et 
45 fr. pour la zone non-occupée. 
Utilisez le bulletin inséré dans ce 

numéro.
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(Voir notre n° 740).
Dans cc chapitre, nous allons étudier tou t 

spécialement l ’effet des rayons lum ineux 
produits artificiellem ent sur la  croissance 
des plantes et sur la  vie des cellules végé­
tales ou anim ales en général.

De nom breux essais ont etc faits en labo­
ra to ire  sur cette question; les résu lta ts en­
courageants obtenus ont permis dé tendre  
les recherches, perm ettant ainsi de con­
naître  plus à fond le fonctionnem ent des 
phénomènes m is en œuvre.

Dans un prem ier paragraphe, nous ver­
rons spécialement les effets dus à l ’irrad ia ­
tion des plantes en rayons infra-rouges et 
rouges (lumière du néon).

La vie de la  plante, sa croissance et son 
développement sont in tim em ent liés à des 
processus chim iques déterm inés. L’un des 
plus im portants est l ’assim ilation d’acide 
carbonique (CO2) avec lequel la plante 
forme des hydrates de carbone qui servent 
à la  constitu tion  de scs cellules. L’assim i­
lation  d ’acide carbonique ou fonction chlo­
rophyllienne ne s'opère que sous ractiçn  
de la lum ière, absorbée p ar la  m atière co­
lorante verte des feuilles, la  chlorophylle. 
Si la quantité  de lum ière dont bénéficie la 
plante descend au-dessous d’une lim ite dé­
term inée (comme c’est le cas du ran t les 
coyrtcs journées d’hiver), la  croissance est 
pour ainsi dire arretée alors meme que tou­
tes les autres conditions pour le dévelop­
pem ent de la  plante seraient aussi favora­
bles que possible (dépôt dans des serres 
hum ides et chaudes, engrais...).

Si l'on complète la  lum ière du jou r par 
un éclairage artificiel, on peut arriver à ce 
que la  plante croisse et se dévclopp? pen­
dant la période hivernale où la  lum ière est 
m aigrem ent distribuée.

L’assim ilation de CO2 se fa it le plus acti­
vement à la lum ière rouge qui est n a tu re l­
lem ent absorbée de façon intensive par la 
chlorophylle verte. Il convient donc d’em­
ployer dans cc bu t une source de lum ière 
possédant un rayonnem ent suffisant dans

%

(1) . — Ilôstcrm ann, Versuche m it Nconlicb. 
B cricht d. Kônlgl. G artncrîehranstalt Dr.lilcm.

(2) . — E x tra it de la Revue de la N.V. P h ilip s.

’ELECTROCIILTIIRE
Moyen économique d'améliorer considérablement votre récolte 

en quantité comme en qualité
le rouge. C’est pourquoi on a  eu l ’idée 
d’u tiliser à eette fin la  lum ière du néon (1).

Nous reproduisons en figure 1 (2) le 
spectre d ’une source lum ineuse au néon, 
également su r la  meme figure la  < courbe 
d’assim ilation » qui indique quelle quantité  
d’hydrate de carbone peut se form er pour 
chaque longueur d’onde dans le cas d’ir ra ­
diation de même intensité lum ineuse.

Les raies du néon sont les plus intenses 
dans la  région où l ’action de la  lum ière 
sur l ’assim ilation de CO2 est m axim um .

I. —  Dosage de Tirradiation
Tout comme pour un tra item en t d’ordre 

médical, le dosage exact de l’irrad ia tion  est 
ici un facteur essentiel de succès. Il dépend 
de deux facteurs: l ’intensité du rayonne­
m ent à u tilise r et le temps du ran t lequel on 
doit la isser l’irrad ia tion  poursuivre son ac­
tion. P our l’un et l ’autre de ces facteurs, 
un nom bre im portan t de données expéri­
m entales ont été réunies à l ’Ecole Supé­
rieure d’Agriculture de W agcningcn.

Il est évident que lors de ces expériences 
on a dû ten ir compte du facteur écono­
mique pour m ain ten ir les fra is d’irrad ia tion  
et l’accroissem ent du rendem ent des cul­
tures dans un rapport favorable.
. En ce qui concerne l ’intensité  d’irrad ia­

tion requise, les essais ont dém ontré que 
l’on obtient de très bons résu lta ts pour la 
p lupart des plantes avec une intensité  
d'éclairem ent de 500 à 1.000 lux  (h titre  de 
com paraison : l'éclairem ent moyen d’une 
cham bre de tonalité  claire en décembre vers 
15 heures est de 3.000 lux environ, et celui 
d’une table de travail bien éclairée le soir 
de 200 lux).

Pour les durées d 'irrad iation  on peut mo­
difier en différentes proportions le < ré ­
gime de lum ière > appliqué à la plante : il 
im porte de savoir d’abord à quelle période 
de croissance on se propose d’irrad ie r la 
plante et ensuite à quel nom bre de sem ai­
nes et de mois on désire étendre le tra ite ­
m ent et duran t combien d’heures par nu it.

En règle générale, on prescrit une durée 
d’irradiation  de 8 heures par n u it (de 
22 heures à 6 heures par exemple).

Citons le résu lta t ootenu sur l ’Etoile de 
Bethléem (Campanula isophylla). Cette 
plante dont on prélève les boutures et qu ’on 
écimc au printem ps, que l’on m ain tien t au­
tan t que possible sans fleurs en été, est p la­
cée en serre aux environs du l* r  septembre.

Vers la mi-novem bre, on commence l ’irra ­
diation au néon (tem pérature de serre de 
15°C).Au cours des prem ières semaines on 
ne constate pas de grands changements, si­
non que les fleurs irradiées prennent rap i­
dement une jo lie  couleur vert sombre. Du­
ran t le mois de décembre les plantes se dé­
veloppent considérablem ent avec de gran­
des feuilles et des tiges puissantes. Vers la 
fin janvier, alors que les plantes sont abon­
dam m ent pourvues de boutons, on cesse 
d’irradier. L’opération a donc seulement 
duré pendant la  form ation des boutons.

Déjà au début de février, sur les plantes 
soumises à cc traitem ent, les prem ières 
fleurs pourron t s’ouvrir.

Citons égalem ent des résu lta ts  aussi en­
courageants obtenus sur : des fraisiers, n a ­
vets, bégonia (gracilis lum inosa)...

Il est à no ter que dès les prem iers jours 
d ’irradia tion  on observe une différence très 
marquée entre la  couleur des feuilles des 
plantes irradiées et celle des autres. Insis­
tons également sur la nécessité de doser r i­
goureusement l’irrad ia tion  ta n t en puissance 
qu’en durée, une quantité  trop grande de 
rayonnem ent infra-rouge am enant un trop 
grand allongement des tiges, d’où dim inu­
tion de la qualité de la plante.

Dans des cas particuliers, on peut préci­
sément rechercher un allongement des tiges, 
par exemple pour faire germer les graines, 
pour forcer les bulbc^ de fleurs, etc... Point 

n ’est besoin alors de form er des hydrates 
de carbone^ la  fou rn itu re  de ceux-ci se fa i­
san t au  dépend des substances en réserve 
qui sont emm agasinés dans le bulbe. On 
pourra  tou t aussi bien dans ces cas favo­
riser la croissance p ar une simple augmen­
tation  de la  tem pérature, la  < lum ière » ne 
présente plus aucuue u tilité  spécifique.

II. —  Action de la lumière ultra-violette
Si la  lum ière du néon agit simplement 

sur la fonction chlorophyllienne, la lum ière 
u ltra-v io lette  a une action beaucoup plus 
profonde et plus complexe.

T out le monde connaît l ’action bienfai­
sante des u ltra-v io lets sur l ’être hum ain 
dans tous les cas de rachitism e (mal de 
Pott), et du tra item ent du < lupus > (tu­
berculose de l’épiderme). Dans ces deux 
cas la  lum ière u ltra-v io lette  agit différem­
m ent : dans le cas du tra item en t du lupus, 
elle agit comme agent bactéricide (l’effet 
bactéricide est m axim um  aux longueurs 
d ’onde de 0.25 à 0,26 u ) ;  dans le cas du 
tra item ent du rachitism e, clic agit par la 
form ation dans la peau de la vitam ine D, 
sur laquelle nous allons insister quelque 
peu, car ce qui se passe pour l ’être hum ain 
est aussi vrai pour l ’anim al et le végétal 
dont les tissus vivants on t beaucoup de 
ressemblance.

La Vitamine D
Quand, dans la  nou rritu re  de l ’homme ou 

des anim aux, fon t défau t les quantités in ­
dispensables e t d’ailleurs extrêm em ent fa i­
bles de certaines substances organiques — 
en général fo rt complexes — il en résulte 
un dépérissem ent. Les substances organi­
ques en question ont reçu le nom de v ita ­
mines, sous lequel elles sont devenues très 
rapidem ent populaires. Toute m aladie de
< déficience > est liée avec un manque de 
vitam ines.

Voyons m ain tenant comment, en pa rtan t 
de cette idée de < vitam ines >, on en est 
arrivé à faire in terven ir le rayonnem ent u l­
tra-violet, et inversem ent.

(On sa it que cette expression, u ltra-v io­
let, est un nom  collectif com prenant tou t 
rayonnem ent dont la  longueur d’onde est 
comprise entre 400 et 185 my, environ.)

En fa isan t des recherches sur le tra ite ­
m ent du rachitism e, qui est une m aladie de 
croissance du système osseux, une m aladie 
infan tile  par conséquent, par suite de la ­
quelle le tissu  osseux nouvellem ent formé 
ne se calcifie pas, m ais reste m ou; les su i­
tes sont des déform ations telles que les jam­
bes en O et en X bien connues l ’étroitesse 
du bassin et du thorax, les déviations de 
la colonne vertébrale... Mc Collum et d’au­
tres découvrirent que celui-ci est dû à l’ab­
sence d’une vitam ine déterm inée appelée
< vitam ine D > (vitam ine présente dans 
l’huile de foie de m orue). Peu d’éléments 
naturels renferm ent cette vitam ine D à une 
dose quelque peu sensible. De là  la  fré­
quence de cette m aladie chez les enfants 
quand les m esures préventives sont négli­
gées, C’est H uldchinsky qui observa le pre­
m ier que des enfants rachitiques pouvaient 
être guéris p a r irrad ia tion  à l ’u ltra-violct, 
tou t comme par l ’irrad ia tion  d ’une subs­
tance riche en vitam ines D.

Il en résulte que les conditions d’étude 
de ce dualism e très in téressan t par sa n a­
ture même étaient favorables, puisqu’on 
pouvait expérim enter sur des anim aux (rats) 
rendus rachitiques par un régime approprié.

La preuve fu t b ientôt faite  que le rach i­
tisme ne se développait pas chez les an i­
maux soumis au même régime, m ais qui 
se trouvaien t soumis sim ultaném ent à l ’ir­
radiation par la  lum ière u ltra-v io lette  tout 
comme c’é tait le cas pour ceux auxquels on 
fa isa it absorber une quantité  suffisante de 
Vitamines D.

(A suivre), P. GARRIC.

Page 2Q *  Le Haut-Parleur. S  N° 741

 

 

 

 

 

 

 



RECEPTEUR SIMPLE POUR O.C.

P lusieurs lec teurs nous on t dem ande un  
schém a de poste très sim ple , su r  p iles ou 
accus, pour l'ccoule des ondes courtes. N ous  
leur répondons ici en leur d o nnan t la des­
crip tion  d 'un  récep teur fa c ilem en t réa lisab le  
par le m o in s exp érim en té .

Gc récep teu r co m porte  deux  lam pes t r io ­
des o rd in a ire  : u n e  dé tectrice  à  réac tio n  et 
un e  basse  fréq u en ce ; voici le  schém a Uiéo-

L’an ten n e  a tta q u e  le c ircu it d ’accord au  
trav e rs  d ’une p e tite  capacité  (C4) a ju s ta b le  
d ’une v a le u r m ax im u m  de 2/1.000.

Le co n d en sa teu r d 'accord  (Cl) est de 
50 au f. Le deuxiem e co n d en sa teu r (C2), de 
100 .j.j .1’, est connecté en série  avec le p re ­
m ie r dans le b u t de réd u ire  la  v a ria tio n  de 
capacité  de l ’ensem ble et d’o b ten ir  a in s i 
des ban d es d ’accord co n venab lem en t exp lo­
rées p o u r chaque gam m e de fréquences.

P o u r 1.759 kc. et 3.500 kc., le co n d en sa teu r 
C2 est placé vers sa v a leu r m ax im um .

P o u r 7.000, 14.009 et 28.000 kc., C2 est 
réglé à des va leu rs de p lus en p lus fa ib les .

On dispose de cinq  jeu x  de selfs pour cou­
v r ir  la gam m e 1.750 à 28.000 kc. C haque bo ­
b ine  com porte  un en ro u lem en t de réac tion  
L2. Les données pour co n fec tio n n er ces selfs 
sont les su iv an tes  :

Bande 1.750 kc., form e en b ak é lite  de 
50 m m. accord : 50 sp ire s ; réac tio n  8 sp ires 
(sp ires jo in tiv es) . •

Bande 3.500 kc.. fo rm e en b ak é lite  de 
35 m m . accord : 33 sp ire s ; réac tio n  7 sp ires 
(sp ires jo in tiv es).

Bande 7.900 kc., form e en b a k é li te , de 
35 m m . accord : 15 sp ire s; réac tio n  6 sp ires 
(sp ’res jo in tiv es).

Bande 1 1.000 kc., form e en bak é lite  de 
35 m m . accord : 6 sp ire s ; réac tion  5 sp ires 
(sp ires jo in tiv es).

B ande 28.009 kc., form e en b ak é lite  de 
35 m m. accord : 3 sp ires écartées de 3 m m .; 
réac tion  3 sp ires jo in tiv es .

P o u r les cinq bobines, le fil em ployé est 
du 5/10. deux couches so ie ; l 'éca rtem en t 
en tre  L1 et L2 est environ 6 m m .

La détection  est effectuée p a r un  p e tit  
co n d en sa teu r (’3 de 100 ,x u f et une ré s is ­
tance  Kl de 2 à 4 m egohm s.

La capacité  C.5 de 2.900 a u .f la isse  p asser 
la  h a u te  fréquence.

La résis tan ce  R2 v a riab le  de 50.000 ohm s 
sert au  con trô le  de la  réac tio n . Le p o in t où 
le récep teu r com m ence à o sc ille r uo it cor­
respondre  à  la  p osition  m oyenne de B2. Si 
la réac tion  é ta it  tro p  v io len te, la réd u ire  
en en levan t quelques sp ires à l 'en ro u lem en t 
de réac tio n .

Le co n d en sa teu r C de découplage est de 
1 u f.

La résistan ce  B3 de v a leu r com prise  en tre  
100.000 et 200.000 ohm s se rt à é v ite r  les 
accrochages en p rovenance de la  basse  fré ­
quence. On o b tie n t a in s i une p lus g rande 
s ta b ilité .

La résis tan ce  R v a riab le  de 15 ohm s p e r­
m et (l’a ju s te r  au  m ieux  le chauffage des 
fila m ents.

C haque b o b ine  p o rte  q u a tre  b roches de 
m ise  en p lace  su r  le récep teu r, p e rm e tta n t 
a in s i l ’in te rch an g eab ilité . —  P .

CHALEUR DE FUSION DES METAUX
M. Boisson, à P arthenag  :
D em ande un tableau des chaleurs spéci­

fiq u e s  et chaleurs de fu s io n s  de que lques 
m éta u x .

Bien que cette  q uestion  ne so it pas du 
d o m ain e  de la rad io , nous donnons très 
v o lo n tie rs  à n o tre  lec teu r le ren seignem en t 
q u ’il dem ande :

R appelons h n o tre  lec teu r q u ’on appelle  
calorie  la q u a n tité  de c h a leu r nécessaire  
p o u r élever 1 kilog. d ’eau de 0° à 1° cen ti­
g rad e ;

Métal Chaleur 
tpecifupie

Tenircrature 
fusion

Chaleur 
fusion

A lum in ium . 0,214 625°
A r g e n t__ _ 0,057 954* 21.07
C uivre . . . . 9.095 1.054° ■—
E ta in  ......... 0,056 233® 14.25
F e r .............• 0,114 1.509°

— 39° 5 2.82
O r ................ 0,032 1.045° —
P la tin e  . . . . 0.932 1.775° r -
P lom b • • • • 0,031 325° 5.37
Z i n c ............ 0.096 433° 28,3
A c ie r ........... 9,107 1.509° —
F o n t e .......... = 1.300° ■—
B ronze • • • • 0.110 950° —
L aiton  . . . . 1.900° —

LA CONSTRUCTION
D E S

PETITS TRANSFORMATEURS
par Marthe DOURIAU

D’une sûreté technique indiscutable, ce 
livre, excellemment ordonné, conduit le lec­
teur du principe à la construction du -trans­
formateur, aux applications les plus di­
verses, sans jamais s'éloigner de son carac­
tère pratique.

| Prix : 30 fr. (franco : 33 fr. 25).

UBMIHE DI 14  IMD1D
que la  chaleur sp éc ifiq u e  d 'u n  corps est 

le n om bre  de calories nécessa ires p o u r éle­
ver de 1° la  tem p é ra tu re  de 1 k ilog . de ce 
corps ;

que la cha leur de fu s io n  (ou de s o l id if i ­
cation) d ’un corps est le nom bre  de calo rie s 
q u ’on do it fo u rn ir  (ou ab so rb er) à  1 kilog . 
de ce corps p o u r le fa ire  p a sse r  de l ’é ta t  
solide à l’é ta t  liq u id e  (ou in versem en t) sans 
changem ent de tem p é ra tu re . —  P.

UNITES C. G . S.
H. Bourdon, à Sens.
Q u’en tend-on  par sy s tè m e  d 'u n ité s  C.G.S.? 

V oulez-vous jne dire quelles so n t les p r in c i­
pales u n ité s  électriques?

Si vous aviez bien suiv i le H. P. vous sa u ­
riez  répondre  à la  qu estio n  que vous posez. 
Voici la  défin ition  du  systèm e C. G. S.

Notre service du < Courrier technique > 
fonctionne à nouveau. Nous ne répondront 
par la voie du « H.P. » qu'aux questions 
présentant un intérêt général. Quant aux 
lecteurs désirant recevoir une réponse par 
poste, nous leur demandons de joindre À 
leur questionnaire, clairement posé, C IN Q  
TIMBRES DE UN FRANC pour frais de cor­
respondance.

Nous prions nos lecteurs de poser clai­
rement leurs questions, sur le recto seul de 
leur papier... et sans omettre de nous don­
ner leur adresse comme cela arrive souvent»

fa ite  p a r  n o tre  c o lla b o ra teu r M ichel Adam 
dans son cours co m plém en ta ire  de rad io  ;

S ystèm e  C. G. S. —  Systèm e abso lu  p o u r 
m esures m écaniques, dans leq u e l le cen ti­
m è tre , le gram m e  et la seconde  so n t les 
u n ité s  fo n d am en ta les  de longueur, de m asse  
et de tem ps. Ce systèm e a  été créé en 1872 
p a r  la B ritish  A ssociation . D ans ce systèm e 
ru n i lé  de force est la d yne  ou force p ro d u i­
san t su r la  m asse d ’un gram m e une accélé­
ra tio n  de 1 cen tim è tre  p a r seconde; l 'u n ité  
de trav a il esl l ’en; ou tra v a il  p ro d u it  p a r  la  
force d ’une dyne p o u r le dép lacem en t de son 
po in t d ’ap p lica tio n  de 1 cen tim è tre  dans la  
d irec tion  de la  force.

Q uant aux p rin c ip a le s  u n ité s  é lectriques, 
les voici, avec la  g ra n d eu r q u ’elles e x p ri­
m en t :

N om  de l'u n ité  . G randeur m esurée

i Ohm  . . . . . . . . . . . . . . R ésistance
T ension
C o uran t
Q u an tité  d ’é le c tr id té
C apacité
Inductance
E nergie
P u issan ce
Puissance  réac tiv e
Puissance  ap p aren te

j \  o 11 • • • • • • • • • • • • • •
i A m père . . . . . . . . . . .
| C oulom b . . . . . . . . T .
1 b a rad  .
j l lc n ry  . . . . . . . . . . . . .
j Jo u le  • • • • • • • • • • • • •  
i a 1 1  • • • • • • • • • • • • • •  
■ \  a r
’iV olt Am père ...........

Le w a tt-h eu re , Y am père-heure, le w a tt-  
to u r  etc. ne so n t p a s  com prises dan s les uni­
tés C. G. S. quo ique  c o u ram m en t em ployés.

w  coûte de . .  .
RAD1O-PRATIQl E
I I I  ( I R K  II  I 
i:( I.airagismi: 
( IM Al A PARLANT 

r tc . . .

faute.
• '.è è \r  i-’tit!

ECOLE MODEItAE 
l)E T .S .E .

3. R ue L a ffitte  - P a r is -9 r

Hélice sm. denautde
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INDICATEUR VISUEL
M. Peyronet, à Blaye : 
Demande com ment placerDemande com ment placer un 

indicateur visuel sur son récep­
teur, dont il ne nous donne d'ail­
leurs pas le type.

Les cadrans des récepteurs mo­
dernes sont prévus pour recevoir 
des tiges filetées qui m aintiennent 
les indicateurs visuels d’accord 
(trèfle cathodique ou œil magique) 
en face des trous percés dans les 
caches m étalliques des cadrans, 
pour que les écrans fluorescents 
soient visibles extérieurem ent. Ce 
mode de fixation est le meilleur, 
m ais lorsque l ’on veut adjoindre 
un indicateur d’un modèle ancien, 
le montage ne peut se faire ainsi, 
il est forcément 
pliqué.

un peu plus com-

1

La figure représente comment 
on peut disposer cet indicateur. 
On perce dans l ’ébénisterie du 
poste un trou  de diam ètre cor­
respondant à celui du tube et 
l ’on m aintient le tube avec deux! 
lam es d’acier fixées d’Uh côté à 
l ’in térieur et de l ’autVè à dés 
demi-colliers qui entoüdéilt l’a 
base du tube. On a soin dé décou­
vrir ces colliers de fcûtfé.

Pour am éliorer la vîsîlhllt’é de 
l ’écran fluorescent, celui-ci ëst 
protégé par une petite pifccè mé­
tallique en forme de paupière, 
placée à l'extérieur de l’ébénistc- 
rie, ainsi que le représente la 
figure, ce qui contribue également 
à donner un aspect plus esthéti­
que au meuble. — P.

v CONDENSATEURS VARIABLES
M. Restour, à Biarritz :
Lorsque je tourne le condensa­

teur de mon poste, des 
m ents se produisent sur 
réglages et les auditions 
Que faire ?

Les pannes provoquées 
condensateurs variables sont assez 
rares, cependant la suppression 
des auditions sur la totalité  ou

crache- 
certains 
cessent.

par les

LES ETABLISSEMENTS

sont heureux d’infor­
me r leu rî omis et clients 
q u 'ils  reprennent, lo 
f o b r i c o t î o i T a e s
CONDENSATEURS 

^ V A R U B I E S  
2, QUAI DE BILLANCOURT - BILLANCOURT (SEINE) • T E L .: MOL. 13-71
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une partie  de la gamme, de même 
que des crachem ents violents, 
peuvent être provoqués par ces 
organes.

Les pannes principales ont pour 
cause des court-circuits entre la ­
mes pour certaines positions des 
condensateurs. Ces court-circuits 
peuvent être provoqués soit par 
une déform ation des lames fixes 
ou mobiles, soit des particules 
m étalliques, ou de la poussière, 
mélangées de graisse qui adhè­
rent aux arm atures.

Il est facile de redonner aux 
lames leur forme in itiale et de 
les nettoyer. Pour faire ce ne t­
toyage on peut passer une feuille 
de papier entre les lam es ou se 
servir d’un asp ira teu r ou d’un 
souffleur. Cependant si quelques- 
unes de ces particules ne dispa­
raissent pas ainsi, on peut u tili­
ser un moyen électrique plus 
énergique. Il consiste à m onter 
le condensateur variable en sé­
rie avec un condensateur au pa­
pier de 1 à 2 a F et le secteur, 
puis à tourner le condensateur 
variable. Aux endroits où le 
court-circuit se produit, le cou­
ran t passe et charge le conden­
sateur au papier, il se forme des 
étincelles aux points de contacts 
entre les arm atures du condensa­
teu r variable et ces étincelles vo­
la tilisen t toutes les poussières 
m étalliques. — P.

TOUT CE QUI CONCERNE 
LA T . S. F.

(Postes de marques, 
Pièces détachées)

PILES SECHES
M. Bulitrand, à Saint-Nazaire: 

. .Possédant une pile usagée et 
devant la d ifficu lté  de s'en pro­
curer une neuve, demande com- 
tnent il est possible d'en fabri­
quer une.

Lorsque les piles faiblissent, il 
est possible de prolonger un peu 
leur vie en in tercalant entre leurs 
bornes un condensateur de 2 u,F- 
Cependant, il fau t s ’assurer que 
le condensateur est bien isolé et 
qu’il ne produi' aucune perte, car 
l'effet serait contraire à celui 
cherché s : la pile débita it à tr a ­
vers le condensateur.

Voici comment sont fabriquées 
les piles :

A utour d’un crayon de charbon 
de cornue est aggloméré un mé­
lange dépolarisant (bioxyde de 
manganèse et graphite) qui lui- 
même est enveloppé dans un sac 
de mousseline ou de papier que 
l’on serre fortem ent au moyen

Malgré les difficultés du 
moment ils feront leur 
possible pour donner à 
leur fidèle clientèle le 
maximum de 
satisfaction !

R E S IS T A N C E S  ■
(PLl ) bobinëes I

-  RELAIS -  - Z j  CONTACTEURS ■

TELEPHONIQUES " L E  M I K A D O "  BREVETÉS I
■ M A T É R I E L  A N T I P A R A S I T E  ■ ■

E n  L A N G L A D E  &  P IC A R D ,  i o .  R ue Barbes, MONTROUGE (Seine)
Maison Fondée en 1923 Téi » ALEsla I 1-42 ■

CONDENSATEURS
PAPIER et MICA

d'un fil. Cet ensemble est mis 
dans un godet de zinc, cylin­
drique et parfaitem ent étanche, 
en prenant soin d’isoler par un 
carton le charbon et le fond du 
godet. Puis on verse dans ce go­
det un électrolyte, généralem ent 
une solution de chlorure d’am ­
monium et d ’agar-agar, ce der­
nier produit servant à obtenir 
l'im m obilité après cuisson.

La pile ainsi constituée et fer­
mée par une rondelle de carton 
est cuite au bain-m arie ju sq u ’à 
ce que l’im m obilité de l ’électro­
lyte soit obtenue.

Bien entendu, le pôle négatif 
est constitué par le godet de zinc 
et le pôle positif par le crayon 
de charbon. — P.

A  C O T É  D E  L À  G A R E  D E  L 'E S T ...

LE COMPTOIR DE LA RADIO
186, rue du Fg St-Martin, PARIS 10’ - Tel. n o r d  o s - is  
_______________..U N E  V IS IT E  S 'IM P O S E

PUB.
VOLTMETRE DE SORTIE

M. Armand S., à Tours : 
..C om m ent connecter un vo lt­
m ètre de sortie ?

Lorsque pour l ’alignem ent on 
préfère débrancher la  ligne an ti- 
fading et apprécier le m axim um  
de tension à l’aide d’un voltm ètre 
a lte rn a tif branché à la sortie, on 
peut, suivant la sensibilité de 
l ’instrum ent que l’on possède, le 
connecter 
rentes :

de deux façons diffé-

Ressort

Anténng*

Contrepoids

sensi- 
volts,

1) Si le voltm ètre a une 
b ilité de l ’ordre de 0 à 200 
il fau t le brancher en parallèle 
■ur le prim aire du tran sfo rm a­
teu r du hau t-parleu r et d’autre 
part le réun ir en série avec un 
condensateur de 1 »j.F isolé au 
papier pour 1.500 volts, cette pré­
caution est indispensable afin 
d’éviter le passage du courant 
continu à travers l’appareil de 
mesure. Pour un montage avec 
une seule lampe comme dernier 
étage basse fréquence, le b ran ­
chement se fa it suivant la fi­
gure 1. Avec un récepteur com­
portan t un étage final de deux 
lampes en push-pull le branche­
m ent s’exécute d ’une façon iden­
tique, le voltm ètre et son con­
densateur sont placés entre les 
prises extrêmes du transfo rm a­
teur.

2) Si le voltm ètre n ’a qu’une 
échelle pour la mesure des très 

basses tensions, il doit être b ran ­
ché en parallèle sur le secondaire 
du transfo rm ateur du hau t-par­
leur dynam ique, dont au préa­
lable la bobine mobile a été dé­
connectée d’un côté. Dans ce cas 
il n ’est plus nécessaire d ’avoir un 
condensateur en série avec le 
voltm ètre. Ce montage est repré­
senté par la figure 2. — P.

FIXATION D'ANTENNE
M. Brevis, à Saintes :
l ’n vent violent a fa it casser la 

corde qui tendait mon antenne 
entre deux arbres. Donnez-moi un 
conseil pour éviter cet ennui.

Pour éviter que le vent secoue 
violem m ent les antennes, en par-

VENTE . ACHAT 
E C H A N G E  

Dépa n nages,
Tra nsfo r matio ns, 
M ises au p o in t 

RAPY
ticu lier celles qui sont fixées à 
des arbres, il est p rudent d ’adop­
te r un des montages suivants : 

lieu d ’une simple corde 
joignant, comme on le fa it hab i­
tuellem ent, les deux pièces en 
porcelaine isolant l ’antenne, on 
intercale entre isolateurs un fort 
ressort, ce qui donne la stabilité  
voulue à l’antenne; plus le res­
sort est grand et souple, moins 
la corde a de chances de se rom ­
pre. Avant de m onter cette corde, 
il im porte de la trem per dans le 
goudron en la laissan t bien s’im ­
prégner.

2° l ’n autre système consiste a 
insta ller à une des extrém ités de 
l’antenne un contrepoids coulis­
sant dans une poulie bois et cui­
vre, semblable à celle des ba­
teaux, et ne s'oxydant pas.

Même par les temps violents, 
le contrepoids, qui ne doit pas 
être trop pesant, monte et des­
cend, selon l’ondulation des ar­
bres; l’antenne est toujours ten­
due et, telle le roseau, elle ne 
rompt pas. — P.



INSTRUMENT DE DEPANNAGE
M. Jules B astieN, à S t-R ricuc : 
Demande com m ent réa liser un 

in s tru m e n t é lém enta ire pour 
« sonner > les c ircu its  d 'un  ré ­
cepteur,

La < sonnette » au néon est 
bien le plus sim ple des in stru ­
m ents de m esure, p u isqu 'elle  se 
com pose, a in si que le représente 
la  figure, d ’une prise de courant 
et d ’un fil lum ière sur lequel est 
placée en série su r un des fils 
une lampe au néon, 110 volts .

Une des extrémités est réunie à 
une plnee crocodile et l'autre, à 
une baguette m étalliqu e, term i­
née p ar une pointe, et recouverte 
en partie d'un iso la n t de façon 
que l'o p érateu r puisse la ten ir 
sans risq u er d’entrer en contact 
avec le  secteur.

Cette < sonnette » rend de pré­
cieux services : e lle  sert à véri­
fier la  con tin uité  d'un circuit. Si 
le  c ircu it à vérifier présente une 
coupure, la  lam pe ne s’éclaire 
pas, et si le  circu it n ’est pas in ­
terrom pu, elle  s’a llum e plus ou 
m oins, su ivan t la  résistance de 
ce c ircu it. —  P.

SOUDURE SANS ELECTRICITE

M. B a r r y s , à Nantes :
Comment pu is -je  em ployer la  

batterie  de ma vo itu re  in u tilisé e  
pour souder ?

Ce lecteu r ne nous indique pas 
s’ il s ’agit d ’une batterie  de 6 ou 
12 volts.

L orsqu 'à  la cam pagne vous 
vous trouvez dans un endroit dé­
pourvu d ’électricité et que par 
chance vous avez une vo ilu re  avec

A  P R O P O S  OU LA M P E M È TR E
L ’in verseu r à 9 contacts d iffé -Le lam pem ètre dont la  ré a li­

sation a été donnée dans n otre 
dernier num éro, n ’a pas m anqué 
de rem porter le succès qui lu i 
revenait de droit. N ’csl-ce pas 
l'ap p areil indispensable à tous, 
pour déceler le tube défectueux 
fau teu r de troubles ?

De nom breux détails ont été 
donnés afin d’en perm ettre Je 
m ontage sans le m oindre doute. 

DETAILS du COMBIMATLUR 
“ E is a  15 •

b a tte r ie s  6 v o lts  en b o n  é ta t  et 
bien chargée, vous pouvez exé­
cuter de très bonnes soudures à 
l'étain  en vous servant de celte 
batterie. L ’une de ses bornes est 
reliée à la partie m étalliqu e où 
le conducteur doit être soudé, et 
l ’autre par une pince à un b â ­
tonnet de charbon pourvu d’un 
manche en bois, afin cju’il puisse 

être tenu facilem en t en m ain.
Pour souder, on place l ’extré­

mité d’un fil de soudure entre les 
parties à souder et l ’électrode de 

renls ava it été ^schématisé de fa ­
çon à Je rendre com préhensible 
à tous les lecteurs.

Pourtant, certain s d’entre eux 
nous on dem andé le plan de m on­
tage afin d 'éviter toute erreur.

C’est bien volon tiers que nous 
accédons à leurs désirs en le u r 
fou rn issan t ici même le p etit 
croquis addition n el venant com ­

charbon. Au m om ent du contact, 
le cou ran t est assez im portant 
pour provoquer un échauffem ent 
et fa ire  fondre la soudure.

On peut égalem ent u tilise r une 
batterie  12 volts. On obtient 
a insi une soud uic  beaucoup plus 
rapide.

Ce procédé de soudure, excel­
lent à titre  occasionnel, ne peut 
être em ployé d ’une façon con ti­
nue, car le régim e de décharge 
est assez élevé et p ou rrait nuire 
à la durée de la batterie. —  P.

pléter heureusem ent les dessins 
donnés dans l'a rtic le .

Les ch iffre s  et indications se 
rapportent au plan. Aucune con­
fusion  n ’est possible de ce fa it. 
A ussi, som m es-nous certain s d ’a ­
vo ir contribué, pour notre part, 
à la  chasse im p itoyable  aux 
pannes diverses qui peuvent a f ­
fecter les récepteurs les m ieux 
conçus. —  G. M.

iLilIlllltlliiIlllIilllillllllllIlllllllliiiIllilillllIlIlllllllIllIllIlIlillIIllllllillilllliiiiiiiiiiiiilliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHllliiiiiii

i V O IC I LE LAMPEMÈTRE AUTOMATIQUE
TYPE A. 1 2 . PROCÉDÉS E. N. BATLOUNI 

qui a été décrit par GEO MOUSSERON 
dans le "H au t-P arle u r” du l ’r JuilletE-IN-B

; Le Lampemètre Automatique E.-N.-B. type 
; A -12 fonctionne sur tous les réseaux électri­

ques à courant alternatif. Mise en marche et 
arrêt commandés par bouton tumbler4

: Appareil d ’une simplicité admirable puisque 
! ne comportant qu’un seul commutateur per- 
! mettant d’effectuer tous les essais et me- 
j sures. Un seul coup d ’œil sur l'unique appa- 
: reil de mesures que comporte le lampemètre 
; enregistre les résultats.
; Des tableaux des lampes sont joints £ l'appa- 
; reil ce qui évite toute erreur d ’ interprétation. 
; Il ne peut y avoir de possibilité de fausses 
; manœuvres pouvant porter préjudice au 
• fonctionnement de l’appareil.

Prix de î'appareH comp/lef fen ■ f  W  F  
ordre de marche avec mal- I  Æ  /

; lette et notices....................... " "
> Notice technique détaillée
J contre I franc en timbre
î DISTRIBUTEUR EXCLUSIF j

î COMPTOIR M. B. RADIOPHONIQUE
> 160, rue Montmartre, Paris (2 ')4
: (Métro : Bourse)
:  E xpéd itions im m édia tes contre m anda t à 
: commande (C.C.P. PARIS  443.39).
"f 1111111111111 ! 11 ! 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 ” *

•  Vérification de toutes les 

lampes de T . 5 - F. quel que 

soit leur type (anciennes, 

modernes et meme futures, 

pour secteurs et batteries).

•  Mesure des résistances en 

deux gammes : 0  d /  0 .0 0 0  

ohms e t O à l  0 0 . 0 0 0  ohms.

—------------ -------------------- ------—-------

la

9  Mesure des condensa- 

leurs à pap ier en deux  

gammes. Vértfîcaiion des 

condensateurs éleclrochimi- 

ques et électroly tiques.

C e lampemètre est présenté dans 

une élégante üatise gainée d 

couvercle démontable ce qui en 

fa it  d la  fois un appareil por­

ta tif  et un appareil <f atelier.

«
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-  M é tro  : BASTILLE

L A M P E S
M A R C H É
PUBL. HAPY

ENREGISTREMENT DE DISQUES

f --------------INTERMOINDE
I 2 , B o u le v a r d  B e a u m a r c h a is ,  P A R IS  -11« 
I S E S  P O S T E S  D E  Q U A L I T E  D E  5  A  *l 2  
S F O N T  T O U J O U R S  A U T O R I T É  S U R  L E

M. Michel, à Paris (19e) :
Est-il possible d ’enregistrer sur 

disques les émissions musicales 
reçues par radio ?

Aucun cmncchcment de p rin ­
cipe. 11 suffit de substituer au 
hau t-parleur un reproducteur à 
aiguille où cette dernière est rem ­
placée par un graveur spécial des­
tiné à moduler mécaniquement 
les sillons. Un svstème de vis

sans un guide le graveur à la 
vitesse desirêe car, a \a n t  l’enre­
gistrem ent, les sillons n 'existent 
pas sur le disque vierge. Dès la 
fin de l'enregistrem ent, le disque 
est prêt à être utilisé.

Dans la pratique, on laisse le 
h au t - parleur fonctionner afin 
d ’avoir un contrôle aud itif de 
l ’enregistrem ent. — G. M.

ALIMENTATION
M. Méchain, à Tours :
Je dispose du courant continu. 

Puis-je l ’u tiliser tel quel pour 
l'alim entation du circuit plaque 
de mes lampes ?

Non. Bien que ce courant porte 
le nom de « continu », ce n est là 
qu’une appellation arb itra ire  ser­
vant à le distinguer de l ’a lte r­
na tif. Toujours de même sens, il 
est cependant ondulé et ne peut

T ----- X
être représenté comme le courant 
des piles ou accum ulateurs. Il

95 crlOI, rûé de Béllevue - COLOMBESWtSèine)
T E L '. C H A R  L E  B O U R G  2 9 . 2 2  ( 3  lig n e s )'

faut, avant u tilisa tion  dans le 
circuit plaque des lampes, le fil­
tre r à l’aide d’un ensemble iden­
tique au schéma jo in t, lequel 
comporte deux condensateurs et 
une self. La valeur de cette der­
nière est d'environ 5 à 10 henrvs, 
résistance ohmique de 300 à 350 
ohms max. Celle des condensa­
teurs peut être de 12 à 50 micro­
farads. — G. M.

HAUT-PARLEUR SUPPLEMENTAIRE
M. Voirant, à Compiègne :
Voulez-vous m ’indiquer le ^ o n -  

tage d ’un haut-parleur supplé­
mentaire, destiné à fonctionner 
parallèlement avec le haut-par- 
leur d ’origine ?

Voici schém atisé un montage 

simple qui vous donnera toute sa­
tisfaction . — G. M.

VALEURS POUR LAMPE FINALE AL4
M. Bienfait, à La Varenne :
Com m ent doit être m ontée une 

lam pe  AL4 en dernier étage H.F.?

Le schéma que voici vous donne 
la  réponse à vos questions. Vous 
noterez que le verre de la  lampe

1+250*
n ’étan t pas figuré, il y a lieu de 
savoir que : 1° la cathode est 
réunie in térieurem ent à la  3* 
grille; pas de connexion à prévoir 
de ce côté; 2° la grille écran 
n 'est pas reliée in térieurem ent à 
la plaque. La connexion corres­
pondante doit donc être faite  ex­
térieurem ent. — G. M.

GALENE
M. Devoux, à Caen :
Demande com m ent chercher 

un point sensible sur une ga­
lène.

Lorsqu’un crista l ne donne pas 
de suite un point sensible, il est 
assez délicat d'en chercher, car 

RADIO ELECTRICIEN diplômé 
cherche place dans la H au te- 
Marne ou Paris. André DAMOTTE» 
315, Cité Bel-A ir, F ron des (H.-M.X,

une absence d ’émission peut faire 
que l ’on passe plusieurs fois sur 
des points sensibles sans l ’en­
tendre. Aussi conseillons-nous le 
petit montage ci-dcssous, qui 
consiste à coupler au poste ré ­
cepteur à galène un petit c ircu it 
avec v ib reu r; le seul point com­
m un avec le poste sera la  masse. 
L’émission H.F. due aux étincelles 
du buzzer donnera dans le cas­
que le b ru it caractéristique du 
< couineur », à condition que la 
galène détecte. On peut ainsi re ­
chercher tranquillem ent le nieil- 
leur point sensible puisque l ’ém et­
teur est à portée d'écoute et que 
l’on peut contrôler sa m arche. — 
G. M.

I I I I I I I I I I I II IIU IIIII II III II II II II III II II Il

Publications Radio - Electriques 
et Scientifiques. S. A.

Directeur général J.-G. Poincignon

Société Parisienne d’imprimerie
27, rue Nicolo, Paris-16e

Le gérant : Georges Pageau

Quelles sont les valeurs à ad­
m ettre ?

Joindre à toutes les demandes 
d insertions le montant en chèque 
postal (C. C. Paris 424-19), man­
dat ou timbres.

Le prix de la ligne de 34 let­
tres ou signes est de 10 francs 
pour toutes les rubriques, sau-f 
pour les demandes d’emploi (5 frs 
la ligne). Minimum 2 lignes.

Le journal se réserve le droit 
de refuser tout Petite Annonce 
lui paraissant susceptible de lui 
créer des ennuis.

Le nom et l’adresse de l’annon­
ceur doivent figurer sur chaque 
annonce; aucune abréviation n’est 
tolérée dans le texte des Petites 
Annonces.

i i 7 ) o n a n d f s

Rech. MONTEURS-CABLEURS 
m atériel profess.» au courant ém is­
sion. Bon salaire. Ecr. en indiq. âge 
et référ. détaill. à  E .S. CONTESSE, 
8, sq. Dordogne (17e), qui transm .

CHERCHE maison spécialisée pour 
réparation T ransfos et H au t-P ar­
leurs. H ERBET, à A uthie (Som m e).

AFFAIRE EXCEPTIO NNELLE |  
4 volum es indispensables aux sans- 
filistes : l’indicateur du S an s-F iliste  
e t son Additif. — Le Guide de D é­
fense contre les P arasites Indus­
triels. — Electricité. — Radio.
— Télévision. Le tout ...........
(Franco : 13 francs). — COMPTOIR 
M*B. RADIOPHONIQUE, 160, rue 

Montmartre, Paris.

VALISES p. postes portatifs 
Ebénist. Gainées. Séries ou spé­
ciales s. Cde. M. Godefroy, 1, av« 
Peterhof, Paris-17\ P. ts renseign. 
s’adresser à Mme REDT, Rue de 
Charonne, 5, PARIS. Roq. 33-02.

SUIS ACHET. : 1 Radio-Contrôleur 
de marque alternatif et continu, 
1 Hétérodyne. GASTON, 9, Villa 
du Trocadéro, Le Perreux (Seine).
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IL N EST PAS F A IT  D ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT

Nous conseillons de nous adresser le montant par chèque postal en même temps que la commande afin d ’éviter 
tout retard dans la livraison et frais de correspondance supplémentaires



Paraissant 
le I"  

de chaque 

mois

— N’ 3 — AOUT 1941 -

R A D IO -P A P Y R U S
M A G A Z I N E

25, Bd Voltaire - PARIS (XI*) Tél. : ROQuette 5 3 -3 1

Envoi de 
notre tarif 

(matériel 
disponible) 

contre 2  fr» 
en timbres

Qu’est-ce que notre
SERVICE -

ÉCHANGE ?
Il y a un mois, à cette même place, nous 

avons exposé les principes de notre 
SERVICE-ECHANGE, Rappelons-en briè­
vement les lignes essentielles.

A  l'heure actuelle, tous les radiotechni- 
ciens souffrent d'une pénurie de matériel 
de plus en plus grave. Le dépanneur, le 
constructeur, l'amateur passent la majeure 
partie de leur temps en des recherches 
—  souvent infructueuses —  de ‘ elle ou 
telle pièce ou lampe qui leur est indispen­
sable.

Est-ce à dire que le matériel manque to­
talement ? Que non ! Chacun possède une 
certaine réserve de pièces. Seulement, 
comme par hasard, on ne trouve jamais 
dans son stock, celle dont on a précisé­
ment besoin. Mais il est fort probable que 
cette pièce —  pour vous introuvable —  
dort inemployée, dans le tiroir d'un de 
vos collègues qui, à son tour, serait heu­
reux de posséder certaines pièces non uti­
lisées de votre propre trésor.

Ainsi, par exemple, Monsieur X à O r­
léans cherche en vain une lampe PX4 
«t ne sait quoi faire d'un bloc accord-os­
cillateur < Joker-coil ». En même temps, 
Monsieur Y à Tours est encombre d'une 
PX4 et serait heureux de trouver un bon 
bloc de bobinages. Mettez-les en contact 
et... il en jaillira une étincelle de bon­
heur !

Notre SERVICE-ECHANGE apporte une 
solution radicale à toutes les difficultés 
d'approvisionnement. Si vous avez du maté­
riel à offrir en échange, vous trouverez grS- 
ce è lui le matériel dont vous avez besoin.

il s’agit, bien entendu, que du matériel 
neuf, de bonne qualité.

Le SERVICE-ECHANGE est mis è la dis­
position de tous les techniciens de 1a radio 
à titre absolument gratuit. Nous ne cher­
chons qu'une chose : permettre è nos amis 
de passer avec le minimum de difficultés 
è travers l’époque pénible de pénurie du 
matériel.

Pour en bénéficier, il suffit de nous 
adresser une liste comprenant, d'une part, 
le matériel proposé en échange et, d'autre 
part, le matériel désiré en échange du vo- 
♦re.

Qu'il s'agisse de lampes, bobinages, 
haut-parleurs, condensateurs, transforma­
teurs ou autres pièces, nous vous adresse­
rons immédiatement une proposition basée 
sur les données de nos fichiers tenus rigou­
reusement è jour. En centralisant tous les 
échanges, nous sommes sûrs de pouvoir 
satisfaire vos besoins en défendant au 
mieux vos intérêts.

En nous écrivant, ne manquez pas de 
mentionner sur l’enveloppe « SERVICE- 
EC HA N G E ».

L’U N IO N  FAIT LA FORCE

que —  des planteurs 
brûler leurs excédents

Sans jamais avoir mis les pieds dans une 
rue de Rio de Janeiro, vous connaissez 
sans doute l'histoire —  hélas ! authenti- 

brésiliens qui font 
de café sous les 

chaudières des 
locomotives. Et 
p e n d a n t  ce 
temps nous dé­
gustons des in­
fusion* d'orge 
grillé...

Point n'est besoin d'aller aux U .S A . 
pour savoir que les fermiers américains 
versent dans les ruisseaux les excédents de 
lait. Et nos enfants en boiraient volontiers 
un peu plus que leur maigre ration...

Ces exemples pourraient être multipliés 
è l'infini. Le monde souffre d ’une grave ma­
ladie : la mauvaise circulation des pro­
duits du sol et de l'industrie. Il en crèvera 
si les méthodes ne changent pas.

Point n'est besoin, d’ailleurs, d ’envisa­
ger les choses sur l'échelle mondiale. Un 
seul pays, la France, et une seul* industrie, 
la radio, suffisent pour offrir un tableau la­
mentable de la mauvaise répartition.

Si le petit constructeur, l'artisan, l’ama­
teur et le dépanneur ne veulent pas en 
être les premières victimes, s'ils ne veu­
lent pas être littéralement asphyxiés par 
l'absence de matériel, il n'y a pour eux 
aucune autre solution que de S'UNIR.

En unissant leurs efforts, en établissant 
entre eux des voies de communication pour 
le matériel, ils seront forts, ils pourront 
poursuivre leur activité en sauvegardant 
leur diginité et leur indépendance.

Le SERVICE EC HA N G E constitue une 
base solide d'une telle union. Ralliant tous 
les efforts individuels, mettant en com­
mun l’ensemble des stocks disponibles dont 
il serait imprudent de sous-estimer l'im­

UN TECHNICIEN
de Monsieur P. R. deNous recevons

Redon (Ile-et-Vilaine) une lettre dont 
nous publions ci-dessous un extrait, 
puisqu’il traduit avec fidélité et con­
cision ce que nous disent plus de cent 
autres lettres que nous avons eu la 
joie de lire sur le même sujet.

■> Je tiens à vous remercier par la 
présente de la façon rapide et efficace 
dont vous m'avez dépanné. Des que 
j ’ai lu la première annonce de la créa­
tion de votre Service Echange, j ’ai été 
enthousiasmé, je me suis dit : « Voilà 
une chose qui devrait exister depuis 
lomjtemps ». Mais il fallait y songer ! 
Et vous avez rudement bien fait de 
prendre cette initiative. J'ai donc vite 
procédé à l'inventaire de tout le ma­
tériel dont je ne me sers pas et vous 
ai adressé une liste en demandant en 

portance, il assure le plus efficace moyen 
de défense pour tout ce que notre corpo­
ration compte comme éléments les plus 
vulnérables, premiers sacrifiés è une épo­
que de difficultés.

En créant ce service, nous avons la cons­
cience de lutter pour tous ceux è qui la 
radio française doit tant de progrès. Et 
les quelques centaines d'adhérents venus se 
ranger à nos côtés ont très bien compris 
le caractère social de notre entreprise. 
Plus et mieux qu’un simple moyen de fa ­
ciliter l'approvisionnement en matériel, no­
tre service les met è l'abri d ’une inactivité 
totale vers laquelle voudraient les con­
duire des manoeuvres de certains gens sans 
scrupules.

Celui qui bénéficie de notre SERVICE- 
EC HA N G E n’a plus 
besoin d'avoir re­
cours au marché noir 
qui a étendu ses sé­
vices (nous disons 
bien «sévices» et non 
« services ») au do­
maine de la radio.

En vous groupant 
pour l'entr’aide com­
mune, vous cessez 
e lutte pour la vie : 

à vos côtés, vos collègues marchent la 
main dans la main avec vous, vous aident 
et sont par vous aidés.

Et, puisque la mode est toujours aux 
slogans, adoptons pour notre SERVICE 
EC HA N G E celui qui a été créé il y a près 
de deux mille ans :

I NOUS ÉCRIT...
même temps les pièces dont le manque 
depuis 6 semaines retardait l'achève­
ment de mon « super-zinzin ». Je 
vous avoue que ie n'espérais pas avoir 
100 % satisfaction, car, par exemple, 
pour le bloc « band spread ». tout le 
monde m'avait affirmé qu'il était in­
trouvable. Jugez de la surprise agréa­
ble que j ’ai eu en lisant votre propo­
sition du 7 courant. Et la surprise fut 
encore plus agréable lorsque, ayant 
reçu votre colis, j ’ai constaté le par­
fait état de tout le matériel.

Ainsi en 11 jours seulement j ’ai 
pu. sans dérangement et sans bourse 
délier, me procurer tout ce qu’il me 
fallait, et cela grâce à votre géné­
reuse initiatve dont je ne saurais trop 
vous remercier. Puis-je faire à nou­
veau appel à votre gentillesse. J'ai be­
soin de... »

w w
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COMPAREZ! NOS ARTICLES SONT TOUJOURS MOINS CHERS

ET A L’USAGE... ILS SONT D’UNE QUALITE SUPÉRIEURE

N O U V E A U T É S
Montes vous-même votre H E T E R O -  
DYN E avec le nouveau bloc «HM4» qui 
permet de couvrir en quatre positions 
les gammes suivantes : 18 A 55 — 190 A 
600 — 680 A 1.200 — 1.100 A 2.200, ce qui 
permet de contrôler efficacement un ré­
cepteur en H .F . et M .F. 4 Q
Complet avec schéma .........   *xv
Jeu de bobinages 472 Kc. Toutes Ondes. 
Bloc moderne OC-PO-GO. Augmentation 
de puissance, surtout en OC. Variation 
magnétique de la courbe d’oscillateur 
par noyaux de fer plongeants. Transfos 

M F A noyaux magnétiques.
Le Jeu, livré avec schéma de 1 f in  
branchement......................................  1 U «
Bloc ondes courtes pour montage réac­
tion monté sur contacteur 3 gammes : 
18 A 40. 40 A 80 et 80 A 128 m. Prix 55 » 
Le même bloc, mais avec éléments sépa­
rés A broches. Le jeu .....................  45“»

BIOC AUTOMATIQUE 6 T 4 I
Ensemble accord oscillateur 473 kc, ma* 
térlel américain d'origine, pour mon­
tage super sans condensateur variable. 
Six touches automatiques correspondant 
A six stations au choix dans la gamme 
190-550 mètres, réglables extérieurement 
A l’aide d’un simple tournevis.
Branchement extrêmement simple: Cinq 

connexions seule­
ment A établir. 
Livré complet av. 
boutons, panneau 
bakélite moulée 
et notice de bran­
chement: i o nPrix . . . .  1 US

bloc, percé
pour montage 6 lampes T .C ........ 24 .

Condensateurs fixas

M ILL IA M P E R E M E TR E  0 A 1, 
hte précision, type prof., fixa­
tion par collerettes. Modèle A 
cadre mobile pivotage sur ru­
bis, gd modèle, dia­
mètre total 121 mm. OAR  
avec remise A xéro . .  « r N

QUELQUES TYPES DE LAMPES 
A LIQ U ID E R

JUSQU’A EP U ISE M E N T DU STOCK

MICROAMPEREMETRE 0 A 500 de grande 
précision. Résistance 2 5 0 o h m a  Q1 E 
Grand modèle, diam. total 131 m /m . O v u

E X C EP TIO N N E L : M llll de 0 A 26 
modèle réclame ..................................... 32

L’ALIGNEUR M.F. 4 7 2  KLC.
Hétérodyne modulée 50 
rlodes réglée sur 472 kc. 
ténuateur A 2 étages permet­
tant un réglage de précision, 
équipé avec nouvelle lampe 

OSTAR 220-260 fonc­
tionnant directement 
sur tous secteurs de 
110 A 260 volts.
Encombrement réduit 
(150X100X 65).
Tout monté, cA- l i n  
blé et étalonné 1 1 3

ACCUS
Genre A409, A410 

A435, B409 . . . .  29
Genre A415, B405 

B406 ....................  35
Genre A 425............ 25
Genre A442, B443

(4 b r-|- lb ), R  69 
(trlgrille 5 b r j-
1 b) ....................45

Tous les autres types 
de lampes modernes 
6 volts et transcon­
tinentales manquent 
A l’heure actuelle.

SECTEUR

Genre E436, E438 39
» E415, B441 42
» E424, E442

E445, E452 . . . .  45
Genre E408, E409

E448, E499 . . . .  49

VALVES

1801 ..................... æ
1802 .....................  35
1801 ..................... »5
1802 .....................  35

ECONOMISEZ LA V IE  DE 
VOS LAM PES AVEC NO­
TRE ‘ SURVO LTEUR-DE- 
VO LTEUR qui les proté­
gera contre les surtensions. 
Complet avec 1 fin
voltmètre .................  1U5J

Matériel GAMMA 135 kc
CHARGEUR THOMSON-HOUSTON  

primaire 110 volts, secondaire 80/120 volts, 
100 millls. Elément oxymétal pouvant être 
utilisé comme alimentation en remplace­
ment de la valve 26Z5. Transfo pou­
vant être utilisé en auto-transfo 1 QQ 
abaisseur 220/110. Quantité limitée lv t>  
L E  M E M E  M O DELE pour basse tension, 
secondaire 4/6 volts, intensité 1 am ­
père 5, pour charge batteries T .8 .F . 1 7 E
ou Auto ................................................  l l d

BLOCS ACCORD-OSCILLATEUR

TYPE NOMBRE 
DE BANNES

tAMMES 
0 C.

PRIX

G. 36 5 3 I2S
G. I45 4 2 95
G. I46 5 3 I45

Transfo M.F. T  23, T  240 .................. 17

CADRANS D E M U LTIP LIE S  T.O.
Glaces < Standard >

Miniature, larg. 66 mm., hauL 110 . .  27 »
Modèle moyen 100x100 mm............... 38 »
Grand modèle, avec commande mé­

canique des gammes d’ondes, hau t 
150, larg. 120 ..................................... 4» »

Démultiplicateur ébonlte, diamètre
7 cm., gradué de 0 A 100 .............. 14 »

SUPPORTS DE LAMPES
4, 5, 6 et 7 broches, européens.......... 1 50
Octal, 4, 5, 6 broches, américains . .  1 50
7 broches, américains .........................  1 75
Transcontinentales 5 contacts ..........  1 75
Plaquette AT. PU. H P .......................... 1 »

CONTACTEURS ROTATIFS
De 1 A 5 galettes A faibles pertes, la 

galette (3 circuits. 4 positions) ..  5 »
L’encliquetage ........................................  5 »

— — T  22 E  ....................  19
— — T  802 O, T  311 O . . . .  25

Sélectivité variable S V  304 O, SV 3140 35
— — SV 314 A .............. 38

(Quantité limitée)

M ICROPHONE8 A G R EN A ILLE
Modèle en bottier 55 mm.........................
Pastille très sensible, blindage for­
mant bottier 65 mm.................................
Western Electric 80 mm. (quantité 

limitée) ....................................................
Pastille de micro, 55 mm......................
Transfo de micro, rapport 1/30 ..........
Variomètre système, d’accord pour 

tous montages en direct, effet di­
rectif par variation circulaire de 
l’enroulement secondaire, correction 
d'antenne, circuit-bouchon, etc...
Complet avec grand bouton gradué 

Condensateurs variables 3X0,35 avec 
trimmers ................................................

C.V. A air, 0,25/1000, 0,75 ou 1/1000

29 fr.

22 »

59 »
9 »
6 »

Flxair, sans pertes, 60 cm. .................  4 •
Bloc P .T .T ., 700 volts, 6 4 -2+ 1+ 4  fols

0,5 m f d ....................................................  g »
Type P .T .T . de 0,1 mfd A 0,6 m fd ... .  2 >
1 mfd : 3 fr. ; 2 mfd : 4 fr. ; 3 mfd •  » 
4 mfd : 6 fr. ; 6 mfd 500 v o lts .......... •  »
Polarisation 80/50 volts, 2 m f d .......... S a

5 mfd : 3,50; 10 mfd : 4 fr.; 25 mfd : 6 a
Casques ultra légers 500 ou 2.000 ohms 50 a 
Bouchon dévolteur blindé 220/110 . . . .  26 » 
Relais, trois cosses ................................. 0 75
FU de masse, étamé 12/10 le rouleau

de 5 m ètres ............................................  4 50
Fil blindé, 1 conducteur. Le mètre . . . .  3 50

DIVERS
Antenne « INCOMPARABLE » com­

plète avec descente et isolateurs .. 5 »
Antenne intérieure A grand rendement 

complète avec descente, isolateurs et 
111 pour prise de terre. Modèle re­
commandé pour la réoeptlon des
O.C. Exceptionnel................................. 14 »

Collier prise de terre, serrage auto­
matique .................................................... 2 a

Elément cupoxyde 4 volts 600 millia 29 » 
Rhéostat 20 ohms, intensité 1 ampère 6 »
Rhéostats et potentiomètre de poste

accu, valeurs diverses ........................  5 a
Potentiomètre de poste secteur, 2.000

— ohms, A Interrupteur ............. 8 »
— bobiné 1.000 ohms, pour ré­

glage de cathode .................  6 »
— 5.000 ohms bobinés sans in ­

terrupteur. ..............................  6 »
Bobinage O.C. pr  bandes de 30 A 60 m. 3 ■ 
Bobinages 55 Kc. (récupération facile 

des enroulements composés de selfs 
mlgnonette en fil s.-sole) .................  3 »

Tubes carton bakéUsé, 120 X 26 m /m  
(garnis cosses et fil récupérable), 
les cinq.....................................................  4 a

Plaquette A résistances, bakélite, 9 
doubles cosses......................................... 4 »

Inverseur tripolaire rotatif, modèle
postes accus ........................................ 4 »

Contacteur rotatif A grains d’argent,
4 positions, 10 court-circuits .......... 9 »

Relais téléphoniques 12/24 volts . . . .  16 »
Tranfos BF. rapport 1/1 A 1/5 ........... 14 »

— — rapport 1/10 .............. 19 »
— — n. blindé, rap. 1/1 et

1/2...................................... 8 »
Cordon d’écouteur, longueur 1 m. 50 5 »
Diaphragme de phono, grande mar­

que ...........................................................  25 »
Inverseur Antenne-Terre, parafoudre

socle bakélite ........................................  6 »
Cordons de poste accus, long. 1 m. 50,

4/6 conducteurs ............................  5 »
Contacteur PO-GO, deux court-cir­

cuits faible encombrement .............  8 »
Fiche jack, bipolaire ............................. 5 »
Jack femelle 2 lames ............................. 3 »
C a c h e  chromé pour haut-parleur

13X17 c/m ............................................ 6 »
17X17 c/m ............................................ 9 »

Interrupteur A poussoir .....................  2 »
Inverseur bipolaire A couteau monté

sur ébonlte ............................................  5 »
Self de choc ondes courtes .................  3 »
Résistances chauffantes, sans tige de

fixation, 150 ohms 300 millls . . . .  8 »
Résistances bobinées gros débit 1.260

29
19 »
14 »

ohms, fractionnées en 5X250 ohms 
pour alimentation T. C.. chutes de 
tensions, amplis, etc., exceptionnel 16 »

Résistances bobinées sur mica, grosse 
intensité 60 ohms, pour lampes ca­

dran, chutes de tensions, etc.............  4 »
Châssis taie, peints, perçage moderne 

pour montages 5 A 7 lampes :
Petit modèle 26X17X6 cm.................  24 »

Grand modèle 36x20x8 cm.................. 29 »
Série réclame, cadmlés, pour mon­

tages 6/7 lampes 39x22x7 cm.........  16 »
Tournevis de précision A lames inter­

changeables livré avec 3 lames diffé­
rentes et protège-lames galallth .. . .1 2  »
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